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PROFITS OU COLLECTIVISME 
PPiS   LSenf dl   m^   í^      5,en^L,plu*0t -JPPT, ***** entram«r»it   fatalement   ume   ré- minorité d'exploiteurs qui enten 

Mh^SÍr*r£        -      €S besoinf »rt1ÍH«H«n«»t duction de Ia «capacite de COM- dcnt definir seuls les options fon 
sonnelT  Ls   ti   mit ^  Z^U™™ "ÜL1*. f»™*1*» de eurrence » de Ia nation, Mais les damentales   de   1'économie   toui 
n^uvafc  w%nSÍÍL          '   ""  "«^Ifswns artificieis eít, pour le travailleurs   d'un   pays   ne   sont entière. 
dTpers^neTrecoInneTtt^  EI?-'' Phf rentabl* «H* <*He de pas en concurrence avec les tra- Cest dans cette optiqueque les 
lieeSment   mZ CLSí     Í,    besoins   plus   Unmediato    On   ne vailleurs  des  autres pays,   Seuls puissances financieis Vopposent 
" ™   ™™1 "íü ^^'.^ ,d^ralt don.c 5a® í^1-1*1 de P°P«- les   capitalistes   sont  en   concur- au progrès social. Elles s'y^po. 

''SLSSl!'?!   "T™   danS  ^ti0n «^tivêx-mais «"poluía-  rence~ave~cta^SSA d"eS  ^Srta lamLUTü 

retire brutal ememU«MT ti»2:  co"ec«vue» de  profit».   Ou  se  trouve,   dans trainer une remise en cause des 
xfctenre ^n     *"  •.•Cela-n"s,f. ^rt' on lous sort'   tou*  cela'  ^"^rêt  general dont  structures    mêmes    de    l'éco- 

II ne'fait aucun dont* „,« i„ *™ *SU-i * lnd>PensaUe notion on nous parle? La plupart des nomie nationale et d'aboutir à 
compression defeffeSfí^J^fJ* flf w ^ ^neral» ou d'«inté- profits enormes ne sont pas réa- definir la reconversion vers une 
né™ danHne laníríS»^^ li I*eçon«m» française,, mais lisés sur des produits d'usage cou- production ulus ratiormelle, fon- 
lTJ07dêlSe^^r ™™ ^ÍT nI o0*?**™* à «- ™>* et d'utilité véritable, mais dée sur les besoins réels de ía col- 
néeHui remufacení i^T £""* reíUlte danf -la »*?»"<* surdes paeotilles auxquelles seu- lectivité, mais forcément moins 
maTne et SS„Í ^iTm^ní ^l £-P?f- d ,nteret «««*«* là £* I* ^tise et la publicité aceor- «rentable,, à certains points de 
o^loW teclutü*^! ™^S ?U benef "T*' aU se"8 l*r8« dü den* «^e valeur arbitraire. Au vue individuels. 
n^r^tS^S^J^ZrZu^ ÍTT' ** ^P»» reí*ar*is égale- nom de la concurrence entre «na- Orienter insidieusement Ia pro- 

L^^uewnt U £?i $£™;i 5ESLwS 1WSql1* l^nemie tions», c-est-à-dire entre diri- duction dans ce sens rationnel 
doa^S^SiiTn^l* Sí* française progresse par rapport greants, sur ces broutilles on se re- par la pression nolitique et les 
Hon dí ternas I Travail e? 1^ ITrZn™ PT 1CS tnw*ai«™ ^P6 a «ivtoager une reconver- revendications limitée8

qprendrait 
ptón TmS CeUe SSL j! nt„rmal'qrn,t gWi^ ""*, aHff" si(?1 de l*eeonomie à l'intérieur certainement des siècles. . si rien 
rá!t bien ctes con^a^^™\J£~ mentftl<>n d* ^w raveau de vie; même du pays en donnant la ne vient tout réduire à zero. 
fiques nourTesSXll^ ÍT i™ ?r°flt Vf^ "ffí? tout P^01^ aux P™»™*ioi» «"* I«* " est donc nécessaire d'aller au 
cTelir^rmettraTliv ^3S aU f™ leS ex^9ltJ son*-}}* V**™ aentmt réellement un tatérêt col- cceur des choses, de s'emparer 
Ld'éStl ^Sl ul3,,; ^, ^S^ aSSWe^ de c?ntta«er a l«e*" et individuel immense com- des moyens de pVoduction sans 
Kiée Sratis^mZt ^^ ^OTIJ-'íir tnmer danS les mêmes me la construction de loffements lesquels la puissW financière 
SmrírtSdt  Zm$t      xt   <m&-    *   , ■       ^ , P^   exemple.   Ainsi,   cet   intérêt  n'est rien. C'est dans cette opti- 
«SnTTleT éléStion iníSSí. .^"fiment triomphal des ca- qu'on veut nous présenter comme que aue nous devons préparer Ia 
Slílet 'fíS^SmSLS^. pi^f1B^ eons^te a dire qu'une «general,, est étroitement inscrit GREVE GENERALE, EXPRO- 
'"?" tinn  p!X„Si!u!r f^ ^^ tfaV       dam  l€S  SeUlS  <(inté^êts,,   d,une PKIATRICE ET GESTÍONNAIRE 
haussant  au-delà de Ia  machine 
dont ils sont actuellement escla 
ves sans en saisir bien souvent le 
fonctionnement. 

C'est précisément ce que les ca- 
pitalistes   veulent   éviter.   Aussi, 
non contents de réduire au chó 
magre une certaine partie des tra 
vailleurs, ils cherchent encore à 
abrutir davantagre s'il  est  possi 
ble   ceux  qui   demeurent   à   leur 
poste.   <( La  Nation »   écrit:   «On 
souscrirait   (remarquez   le  condi 
tionnel) volontiers à plu.sieurs re 
vendications qui visent à suppri 
mer  les  disparités   rég-ionales  de 
s-ílaires,   ramélioration   rtni   -po«- 
voír  d°achat  des  travailleurs  au 
S.M.I.G., des familles et des per- 
sonnes ág-ées, la reforme des co- 
mitês    d'entreprise,    1'indemnisa- 
tion   contractuelle   du   chômag-e 
partiel et une fiscalité plus favo- 
rable aiux petits revenus. Toutes 
ces préoocupations sont celles du 
g-ouvernement.  En   revanche,   les 
syndicats    croient-iis    qu'il    soit 
dans 1'intérêt de 1'économie fran- 
çaise  en   general,   et  par  consé- 

GUERRE   DE   CLASSE 
La théorie du  moindre mal a fait la masse des exploités et la minorité même de 1'exploitation capitaliste • le 

ses   preuves.   Depuis   longtemps,   les áes exploiteurs. proflt. On peut se servir toutefois des 
travailleurs  ont  pu  s'apercevoir  que C'est  cet   equilibre   qu'il   s"agit  de institutions créées par le capitalisme 
aiscuter avec les exploiieurs ne sau- rompre par tous les moyens qui pour- P°ur  canaliser  les  revendications so- 
rait amener aucun progrès social réel ront être en notre possession  Et il est «ales, mais non dans le but d'aplanir 
et  durable,  et encore  moins aboutir bien  évident  qu'un état  ds fait  qui l'antagonisme par la discussion et la 
a jeter les bases d un système écono- pionge  ses   racines  dans   des  siècles négociation;    il    faut    utiliser    ce. 

que   ia   négociation   soit 
rait etre bouleversé sans une destruc-  rendue  imppssible. 

Aussi sommes-nous résolument pour tion   totale,   rapide   et  complete   des     T „ 
la politique du pire. Nous souhaitons  structures   matérielles  qui  l'ont  con-   ü^s   yj^f   art  

F,    „dolve"t   Porter, 
sincèrement. nous désirons avec force  *«« St.    longtemps,    Cest-à-dire    des  rexaspération   des   conflits   affn   aue 

des   -i '-i* - que 1'antagonisme des deux classes 
celle des exploiteurs et celle des ex 
ploités 

ceux-ci  dépassent leur   point  de dé- 
en tous 

quent   des  travailleurs" en   parti-   naires' l'intérêt géníral n'existe pas.   fondé   métaphysiquement,   de   même en s'appuyant 
oulier    de   rechercher   la   reduc-   n  ne  s'a6lt  que   d'une  illusion   par : abolition   des   privilèges,   1'instaura-  turelle » des 
tion des horaires de travail dans   iaquelle on entend maintenir 1'esclave  tion de l'égallté économique et sociale ™es doit être tion des horaires de travail dans 
tous les secteurs...? II ne sem bit 
pas  que la  situation s'y prête.» 

Et 1'org-ane de 1'U.N.R. de s'ap- 
puyer siur le fait que Ia ponuía- 
tion active est bien loin d'attein- 
dre la proportion qui devrait être 
la, sienne par rapport à la popu- 
lation inactive. 

Encore faudrait-il s'entendrt 
sair le terme de « nopulation acti- 
ve». San* doute le parti officiel 
ccnnpirend-il dans cette eatég-orie 
de la ponulation une foule de 
gens qui s'activent énormément... 
pour rien, comme ceux qui cons- 
tituent 1'appareil bureaucratique 
et policier. Sans doute assimile- 
t-il ã la population « active» une 
autre foule de personnes emplo- 
yèes à produire, maisà produire... 

institutions    néo-bourgeoises,    et 
carcans    intellectuels,    métaphysiques õãrt' Ta ^^^V^V * 
et  religieux   par  lesquels  on  a  tente JS"   ™»r     £      ^n Imiitée 
de   le  justifier   et   de   Tasseoir  après S£ ^Z^^^.í  ™  COn' 
coup.  Ainsi,  de même que 1'exploita- fS"tom l^r           SyStèmS  Capl" 

et  nous sommes prêts à tout tenter  tion de 1'homme par 1'homme a été l entler- 
dans ce sens.                                             un fait matériel avant d'être un sys- Toute théorie qui fonderait le pro- 

Pour nous, syndicalistes révolution-  t,ème   cohérent   dans   ses   limites   et grès social et promettrait 1'âge d'or 
'appuyant sur une évolution « na- 

institutions et des hom- 
être bannie. Mie ne saurait 

dans ses fers et justifier les inégalités doit   etre   une  destrwation  matêrielle amener   les   masses   qu'à   une   plus 
sociales. Aucun « intérêt collectif » ne  au dapüalisme avant  d'être l'expres- grande indifférence et une plus pro- 
peut être fondé sur 1'lnégalité écono-  sion abstraite de la société nouvelle. íonde soumission. 
mi que.   Nous  admettrons qu'il  puisse      Cest  pourquoi  ceux  qui cherchent II faut,  on contraire   affirmer aue 
exister un intérêt general — qui ne  à  insérer  petit à petlt  le socialisme 1'émancipation des oppiímés n'est nas 
soit pas au-dessus de 1'intérêt du tra-  dans le  capitalisme,  avec 1'espoir de autre part que dans leur action uro- 
vailleur    mais    confondu    avec    lui  ronger   celui-ci   par   1'intérieur,   sont pre dirigée  dans le sens de la lutte 
—    a    partir    du    moment    oü    il  dans   1'erreur.   II   faut   aien   vivre  à de   classe.   Les   conditions   obiectives 
será     celui     d'une    coLlectimté    vé-  1'intérieur du système, mais les forces doivent  être   prises  en  considération 
ntable  dans  laquelle  chacun  partici-  révolutionnaires    doivent    s'organiser pour  definir   1'action   révolutionnaire 
pera égaiement, selon ses possibilites  en dehors des possibilites du système dans le présent  Elles ne sauraient li 
spécifiques, à la production et parta- qui sont autant de pièges tendus pour miter cette action au nom d'une cons 
gera égaiement les bénéfices de l'oeu-  intêgrer à 1'intérêt general fictif les truction hypothétique de 1'avenir so 
vre collective.                                            travailleurs  déshérités  et  les  détour- ciai. 

Jusqu'à ce jour nous ne cesserons  "«■ <ie toute création véritable et de mtruire  Véquilibre capitaliste   t>ar 
de condamner 1'intérêt general de la   tcute  action  authentique. tous leg moyens qul

e^ont se pTé- 
nation et de le présenter sous son vrai      II faut donc lutter, en véritable ré- senter, demeure, actuellement  l'o&fec- 
jour   qui   n'est   autre   chose   que   le  volutionnaire, contre tout ce qui ten- tif essentiel des anarchistes còllectivis- 
maintien,  par la  force,  l'ha-;itude et  drait à  faire  accepter, ,grâce à quel- tes. 
la bâtise,  d'un equilibre factice entre  quês concessions lllusoires, le principe SEVY 

Sj lídicalisme. enthoiisiâsine et paresse 
L'argument principal qui fut donné Ce pouvoir devient par une exaspé- geon dans la liberte   oü chacun doit 

par les dictateurs russes, au début de Tation de plus en plus maladive, la  apprendre à acquérir et à développer 
la révolution, pour expliquer la néces- négation du droit à la liberte, l'étci-  son   sens   de   la  responsabilité   pour 
site de la centralisation de l'agricul- gnoir de la plus belle aspiration hu-  atteindre enfin le rêve de la loie par 
ture en  des macro-exploitations,  fut maine.                                                         ie travail, de la sécurité par 1'égalité 
que les moujiks étaient des indolents Cest ainsi que les Soviets, par éga-  économique et sociale. 
et des paresseux. Ils n'avaient pas le rement   dogmatique   et   insubordina-      L'art politique des maltres capitalis- 
sens de la responsabilité collective et, tion des masses paysannes, en arrlvè-  tes est d'obtenir de leurs esclaves un 
par conséquent, n'accompliraient pas rent, dans le plus vaste pays céréalier  maximum de travaü en leur faisant 
leur devoir de producteurs sans que d'Europe,  à manquer de pain  après  espérer que leur avenir est condition- 
soit exercée sur eux une pression impe- quarante ans de dictature !                     né par 1'accumulation des profits 
rative, sans un embrigadement facili- Cest ainsi que la dictature chinoise      Cest  leur  philosophie de l'avenir 
tant le controle de leur activité par crut réaliser le miracle du « bond en  pautei sur lequel, depuis des siècles' 
le parti et les bureaucrates. avant » en mobilisant les masses pay-  les esclaves sacrifient leur condition 

L'argument était faux, três particu- Bannes en  des  formations para-mili-  presente à une Ulusoire esperance 
lièrement,   puisque  la  généralité  des taires qui détruisaient le sens indivi-      Quand   les  socialistes   étatistes  re- 
paysans russes vivait sous le regime riuel  et   coopératif  des  paysans   chi- prennent en main les esclaves qui se 
économique et juridique du « Mir », n°is; et ces deux dictatures, aveuglées  croyaient  liberes   par  «  leur  révolu- 
communauté  paysanne  d'origine  an- P»r leur prestige, commencent à peine  tion », ils jettent sur les esprits leur 
cestrale. à comprendre combien U est insenss  verbomanie   anesthésiante   empruntée 

Ce  dont ils  avaient  besoin  c'était de laisser se multiplier les naissances,   aUx  sermons  religieux   :   «  Souífrez 
d'écoles   d'agriculture   et   de   fermes s'accroltre les troupeaux, s'élargir le  notre pouvoir, il est le gage de votre 
modeles  pour  rendre  plus   efficients pullulement...    quand,   pour   nourrir  liberte... t» 
leurs travaux en commun. une population  trop abondante,  une      Ainsi   parlent   tous   les   sorciers    ■ 

Ce dont ce peuple proliíique avait consommation trop forte, on se trouve  « Souffrez sur cette terre; Cest le gage 
besoin, dès les premières heures, afln dans  l'obligation   de   condamner  des  du paradis éternel !» 
que la production ne soit dévorée en hommes actifs à de véritables travaux      Ainsi  parla  Khrouchtchev   •  «  Bn 
herbe   par   des  surplus   démographi- forces.                                                         1980i vous connaitrez ie communisme 
quês, c'était de cliniques gynécologi- Toute   superstructure  politique,  se-  mais   nous  resterons  vos  maitres    » 
quês communales vulgarisant les pro- rait-elle affublée des bleus du travail-  je ne fais que résumer ses dires 
cédés   anticonceptionnels,   pratiquant leur,   ne   peut   que   méconnaitre  les      or, le communisme ne peut se cons- 
1'avortement et la stérilisation volon- droits essentiels de l'individu.                truiré que par et dans la liberte orga- 
taire des hommes. Tout capitalisme d'Etat, serait-il so- nisée,   par  1'autogestion   organisée   à 

Mais à  qui veut exercer  la  dieta- cialiste (?),  n'est qu'un appareil éle- tous les échelons de 1'activité sociale 
ture,    il   faut,    sinon   un   préalable vant   à   sa   plus   haute   puissance,  dans le cadre de l'administration des 
valable,   au   moins   une   justification Cest-à-dire à la plus lourde nuisance,  choses. 
empirique suffisante  pour dissimuler le contenu autoritaire de la démocra-     Le syndicalisme est une grande éco- 
les véritables buts. tie politique.                                              ]e ouverte à tous les hommes de bon- 

Cettemaniere.de voiretd'agir (com- La révolution sociale será donc une ne volonté,  oü chacun doit parfaire 
mune à tous les pouvoirs), n'est pas nouvelle société d'oü toute strueture ses connaissances en confrontant ses 
seulement déterminée par le concept politique será bannie, à seule fin que pensées et ses gestes avec toutes les 
atavique d'autorité,  mais aussi, chez les travailleurs industrieis et agrico- expériences en cours (révolutionnaires) 
les esprits politiques, par cet aphoris- les, sur des terrains d'action dont ils  6ur notre planète. 
me en partie exact  : « Que 1'homme connaissent   toutes   les   matières,   les      Nous n'offrons aucun dogme à la 
a toujours usé de sa liberte pour ra- techniques et les faiblesses, puissent  curiosité scientifique et sociale, mais 
lentir son effort et échapper aux pres- remettre  en  ordre et erí marche les  devant cet univers   oü se brassent de 
sions extérieures.» engrenages économiques et sociai'x.      nouvelles  sociétés,   nous  nous  effor- 

Ce sentifwnt du moinrir<> effort, de La prospérité naítra, |Comme ipans • çons'de mesurer et de servir les chan- 
la paresse dans son sens le plus ra- les Kibboutz, des efforts collectifs en-  ces de la liberte dans ces révolutions 
tionnel, est donc un caractère domi- trepris   par   des   homrr.es   diíférents toujours vaincues par le  despotisme 
nant de notre espèce. dans leurs  moyens  personnels,  mais  et l'ignorance des esclaves. 

Toute   tentative   libératoire  n'a  de associes dans leur libíration commu-      Le chemin de la liberte passe par 
sens   que   si,   tenant   compte   de   ce nautaire.                                                     [e syndicalisme révolutionnaire 
caractère,    elle   s'efforce   de   placer La révolution sociale est un plon-                                                     Q,   D 

LiPL«e m umm CATIIOLIQUE 
Parmi tous les quotidi:ns, périodi- siège.   (Exemple-type   :   Ouest-France, la croyance dans le divin est toujours  Espérons que demain, un demain qui 

quês,  qui paraissent en langue fran- qui tire journellement à 730.003 exem- aussi vivace, la foi dans le Dieu sau-  peut  être   dans un  siècle   les  choses 
çaise,   une   forte   part   revient   à   la plaires.) veur, dans un au-delà plus ou moins changeront; 1'homme, devenu menta- 
presse catnouque. Que l'on juge   : La.  Prance est non  seulement sous teinté de couleur rose, oü, à la fin du  lement libre,  agira  pour  le bien-être 

La Crcix tire à 140.000; la Croix-Di- l'emprise des revues, journaux catho- monde, nous nous retrouverons tous ;  collectifs et égalitaire   Mais même si 
manche à 134.000; le Pèlerin à 540.000; hques   qui   penètrent   dans tous   les enfin, tous sauf nous, les incroyants,   ca   demain   ne   devait   jamais   être, 
Panorama ahrétisn  à  165,(MK); te Vie foyers, celui de 1'intellectuel, du com- dans   une  béatitude  éternelle.   II est nous devons quand même lutter, pour 
catholique    à    445.000;    Télérama   à merçant,   de  1'employá,  de  l'ouvrier, dit, parait-il, de plus en plus de mes- nous, pour rester des hommes libres. 
05.000.   Viennent ensuite tous  les  pé- du paysan, mais elle subit aussi l'em- ses  pour  le  repôs  des défunts,  brúlé 
riodiques    de    moindre    tirage,    par Prise   d'une   radio,    d'une    télévision de   cierges,    psalmodiées de   prières; n    „¥rtTT 
exemple   les   publications   de   1'Union Plus   ou   moins,   et   plutôt   plus   que bref, une résurrection de la croyance **•  rlou 

des   oeuvres  catholiques    celles  de  la m°ins,   orientées  dans  le sens  catho- de nos pères   
Compagnie de Jesus,  celles des quel- «que.   II  faut  être  du  «  Bâtiment  »      Et  nous?  mies penseUrS,  anarchis- 
que   ymgt-cmq   mouvements   d'action Pour   connaztre   les   «   peaux   de   ba- tes>   non-conformistes,   que represente 
catholique, celle entre autres de l'ac- nanes » qui se sont glissees sous les notre presse ,  Hélas ,  ü faut bien Xe 
•tion   catholique   fémteme  qui   tire   à pieds des journalistes,  techniciens de djre> e rlen   . une clnquantaine 
plus   de  deux   millions   d exemplaires la radio et de la télé qui ne sont pas de périodiqljes tlrant a 2.000, certains 
son pariodique Echo de notre temps. « dans le vent >,.  Un dialoguiste,  un a 5 0()0 exemplaires,  et certains, par- 

1'homme dans une condition sociale 
qui lui permette d'accomplir son de- 
voir social sans mutiler son droit à la 
liberte. 

L'exemple des Kibboutz (toujours à 
reprendre) n'est>il pas démonstratif de 
la possibilite pour des hommes, de 
vivre la condition communiste par vo- 
lonté individuelle et controle collectif 
reciproque excluant tout impératif po- 
litique ? 

Certes, l'expérience qui dure depuis 
cinquante ans peut être brisée demain 
par 1'étatisme politique qui 1'enserre, 
mais la preuve a été administrée que 
les hommes sont capables, en autoges- 
tion, de dominer leur paresse pour 
réaliser leur devoir communautaire 
sans recourir à des sanetions arbi- 
traires... 

Comment des politiciens socialistes 
peuvent-ils espérer communiquer au 
travailleur un enthousiasme créateur 
et durable en le privant des avantages 
acquis par la révolution ? 

L'enthousiasme est toujours une 
exaltation passagère, un feu qui se 
devore lui-même, laissant à 1'homme 
le choix entre la voie tracée ou 
1'abandon d'une action qui ne satis- 
fait ni son espoir ni sa conscience. 

Le temps et 1'effort ne s'intègrent 
harmonieusement dans la vie du tra- 
vailleur que si la volonté et la téna- 
cité succèdent à 1'enthousiasme. A né- 
gliger, à méconnaitre ou à réprimci 
cette psychologie individualle, toute 
erganisation sociale, dite socialiste 
qui entend bâtir la liberte dans la 
contrainte, par un chronométrage 
abusif, par la soumission des indivi 
dus à des rendements excessifs, par 
leur parquage en des macro-cités, et 
cela au bénéfice de plans présomp- 
tueux elabores par des intellectuels 
bourrés de théories, au bénéfice 
d'Etats qui grandissent sur le corps 
abuse de la liberte et la violent tous 
les jours, cette organisation-là tourne 
le dos au socialisme. 

Toutes ces revues sont orientées vers ecrivain,   un   cméaste   qui ne   pense mi n0USi sont abonnés a d9ux ou trois 

une politique non seulement d'action Pas «jjien » a peu de chance de voir p^iodiques   diíférents.   Enfin,   parmi 
religieuse,   mais  que  l'on   peut  sans son  dialogue   sa pièce,  son métrage  les   revues   épousant   plus   ou   moins 
exageration taxer, sur le plan politi- accepte par les pontifes, et... comme nos ldétís, citons le Canard enchainéi 
que,   de   dioite    c'est-à-dire   avec   le ü faut bien vivre... qui m lu par un bon nombre ^^ 
cnauvimsme,   le   sectarisme,   1'espnt      Actuellement   le   catholicisme   agit  nous, mais  aussi  par  des  gens três 
petit bourgeois qui a toujours carac- par la bande. Dans les usines on pia-  loin de nous en raison de son esprit 
térisé   les   mouvements   politiques   de ce — le plus possible dans les postes  satirique    - 
droite ou du centre, et dont la reli- responsables _ de bons chrétiens. On      Tout  ce,a  -.„♦  üas  ,CTit   dans  le 

Princ^aT^rter JUSqU'à «* ^ * ffSSS tous les moyens  les bre- buf fe  prth"^TésiSon "afs 
principal supporter. bli>  galeuses,   surtout   les  libres   pen-  au  COntraire de  redou.ler  d'activitá, 

On peut Placer, un peu plus à gau- seurs   .les anarchistes, les trotskystes; Nous ne ns lutter avec les trusts 

che, les penodiques suivants  ■ Tomai- breí, les « en-dehors »; on les relegue  de la pZse catholique, nous n'avons 
gnage Chretien qui tire à 33.000 et H clans des Postes sans envergure; bref,  pas aCcès a la radi0 ou à la télé . 
France catholique, environ 40.000. En- Cest un complet nettoyage qui a lieu  ^ mais    nous    devons 2 
ÍÍn' 'Ln^vfr,tór      t0Ut C6la quel" OT Ce moment- moyens que nous avons,  suivant nos 
que.  3.000   bulletins   paroissiaux    qui      La   croyance   religieuse  recule,   dit-  -possibilites, agir, par la plume, par la 
tirent de 100 à 1.000 números suivant on. Cela est fort possiole sur le plan   parole, par 1'action. Nous devons, mê- 
1'importance de la paroisse.  Reste la de la croyance purê, bien que cela ne   me  si nous  ne  voyons pas le succès 
grande presse qui  ne se  declare  pas soit pas  prouvé.   Certe,   on  ne  parle   de nos  efforts,  militer  le plus possi- 
d'obédience catholique purê, mais qui, plus du fameux paradis, de 1'enfer ou  ble.    Actuellement,    nous    traversons 

.pour certames publications, est le re- de  purgatoire,   voire de   notre  mère  une crise- 1'homme a besoin de chefs 
flet des «ordres» émanant du saint- Eve   et   son   complice   Adam,   mais  de guides, d'être commandé et dirige. 

E N    VRAC 
AUTOMOBILISTES...   ATTENTION de ce pays. Vous avez bien lu   : un   « mauvais renseignements ». 

demi pour cent. Quand on pense que      II  est  vrai  que  le  peuple  n'a pas 
Un projet de loi sur les assurances seul les faits culturels, que ce soit en   besoin de culture, pour quoi faire? 

automobiles doit voir le jour sous peu. peinture, sculpture,  architecture, mu- 
Si   ce  projet   prend  corps,   toute  so- sique, littérature, font la valeur d'une   BIP      BIP 
ciété  d'assurance en difficulté finan- nation, d'un peuple, on reste confon-   Nml,p ToüinTr TPQT. ,-,00,. 
cière pourrait, après le controle d'un du   devant   ce   procede   criminei   de   1N,J1"i!, J^UJUU B^i CAfafaE 
organisme d'Etat, majorer ses polices désagrégation de notre culture. Si on 
tfassurance,   non   seulement  celles  ã parle encore aujourd'hui de 1'Egypte, 
faire,   mais   aussi  celles  en  cours  et de la Grèce, des Incas, etc, c'est grà- 
demander à ses clients un « rappel »; ce à leur civilisation culturelle, beau- 
1'assurance étant couverte par la loi, coup plus qu'à cause des faits d'armes 
le pauvre coeufié de client ne pourra de leurs militaires; d'ailleurs, ces der- 
que s'exécuter. Allons, il y a encore nier survivent dans l'histoire unique- 
de beaux jours pour les compagnies ment par les récits des poetes, histo- 
d'assurance. riens,   littérateurs,   par   les   dessins, 

DANS NOS REGIONS 

CHEZ    PECAZAUX    ET 
KREUTLER... CEST LE BAGNE 
n nous arrive souvent d'enten- de travail dont l'un a quitté l'en- 

dre (de certains individus) la ré- treprise depuis quelque temps. 
flexion suivante : « Dans le fond « Cher camarade, tu n'as rien 
ne nous plaignons pas, car nous à regretter de chez Pécazaux et 
ne sommes pas bien malheureux Kreutler, car c'est de plus en 
en France.» plus l'image d'un camp de com- 

Que cette catégorie dlndividus centration. 
veuille   bien Tious   permettre   de      Le dktateur Renoux reste teu- 
faire quelques  reserves  dans  ce jours  fidèle  ã  ses  ambitions de 
domaine. s'élever en grade sur le dos des 

II est vrai que nous avons des malheureux bagnards que nous 
privilegies en France; ceux qui sommes. Mais ses arguments de 
spéculent avec la complicité du «bon maitre» et son style amé- 
régime en profitant de la naiveté ricain ramené de son stage à Phi- 
des travailleurs et ceux qui, bien Iadelphie ne parviennent pas tou- 
qu'exploités, parviennent, à for- jours à séduire les champions du 
ce de combines et à la faveur de « boni». D'ailleurs, ceux qui pen- 
certains concours de circonstan- saient pouvoir s'en tirer en fai^- 
ces, à se faire ce qu'on appelle sant des heures supplémentaires 
vulgairement «une place au so- en sont pour leurs frais; de la 
leil». Mais il y a aussi une forte journée de dix heures, nous voi- 
majorité de Français à «part en- là retombés à la semaine de qua- 
tière» qui, tout en s'acqulttant rante heures et avec promesse 
envers la société par un travail d'avoir bientôt la semaine de 
honnête, tout en restant des ei- trente-deux heures. Tu vois un 
toyens modeles qui paient régu- peu le trou que cela repiósente 
lièrement leur percepteur et vont, dans le budget familial. Les di- 
aussi régulièrement, déposer dans plomates patronaux de chez P.K., 
1'urne leur bulletin, n'en sont aidés par leurs dévoués représen- 
pas moins inquiets sur leur ave- tants des syndicats et les mem- 
nir et celui de ceux qui leur sont bres du comitê d'entreprise, ont 
chers. La lettre que nous pu- su tirer profit du système adopté 
blions ci-dessous est un témoi- l'an dernier. Les résultats ne se 
gnage, parmi tant d'autres, de la sont pas fait attendre et on II- 
situation critique et même dé- cencie les ouvriers sous contrat 
gradante, dans laquelle se trou- de trois móis; cela finit de demo- 
vem actuellement de nombreux raliser les trouillards de chez 
travailleurs en France. Précisons P.K. qui ne voient plus leur sa- 
qu'il s'agit d'un échange d'im- lut qu'en déposant leur bulletin 
pressions  entre  deux  camarades dans  l'urne  ou en  priant   dans 

1'Eglise Ia plus proche pour que 
leur cher dictatêur daigne amé- 
liorer leur situation.» 

Bien qu'il nous soit désagréa- 
ble de constater qu'il existe des 
travailleurs «trouillards», c'est 
une réalité que nous ne pouvons 
ni ne devons nier; et c'est peut- 
être un peu leur faute si la classe 
ouvrière se trouve actuellement 
dans le cloaque, mais le but des 
véritables syndicalistes n'est pas 

(Suite paffe i.) 

Avant Noèl, nous avons eu notre 
joujou national, la fusée « Diament ». 
Hélas ! elle n'a pas fonctionné long- 
temps. Pourtant, que d'heures passées, 
que da( savants, de techniciens de toutes 
sortes penchés, des móis et des móis, 
sur le problème atomique; il est vrai 
que nous avons suffisamment d'écoles, 
de routes, de dispensaires, etc. D'ail- 

QUAND   ON   MF  PARLE   r>E  cm     EfÜTÜ   ^TT       ! f^T  áU   leurs' et notre P^ige ? U faut bien QUANU   ON   ME  PARLE   DE  CUL-  temps,   et,  pour   la  majorité  d'entre   que la  Prance  continue la dynastie 
TURE, JE SORS MON REVOLVER   eux, leur «valeur », si valeur il y eut, de nos róis  soleil  et autres,  de nos 

fut  considérablement  grossie par les empereurs Napoléon le petit ou Na- 
Un demi pour cent à peine, tel est artistes et intellectuels leurs contempo- poléon   ni;   nous   avons   Versailles, 

la part que le budget national fran-   rains, les uns par flatterie, les autres nous  aurons  nos  spoutniks dans  le' 
cais reserve aux questions culturelles  par crainte des représaüles en cas de ciei étoilé.                                  G   P 

En ílânant... 
Lu dans la Vie judiciaire du 1S-11-65: 
« Nous autres, nous savons bien 

que la société n'est certes pas par- 
faite, elle ne peut être qu'un com- 
promis entre le désoràre et le chãos. » 

Cest un avocat à la Cour qui le dit. 
Evidemment, cher maitre, les anar- 

chistes sont en dehors de ces tracta- 
tions ténébreuses. 

ESOPE 
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AIVTEIVA 

LE COMBAT SYNDICALISTE 

UNO DE CAPA Y SOTANA 
. 1 . 

MADRID. — Juan Garcia, alias 
«Mondeno», renuncio a Ias faenas dei 
ruedo para meterse a fraile. Recien- 
temente ha colgado los hábitos para 
reingresar ai toreo. Preguntado por 
los periodistas, «Mondeno» ha decla- 
rado que no vino ai mundo para pa- 
sar anos en ei convento. Va a reapa- 
recer en Ias arenas presentado por 
Antônio Ordónez. 

FRANCÊS   CONDENADO 

MADRID. — El ciudadano francês 
Bernard Riguet ha sido condenado 
por ei Tribunal de Orden Público a 
Ia pena de dos anos de prisión correc- 
cional y a 25.000 pesetas de multa 
bajo acusación de propaganda ilegal 
(icuál es Ia propaganda legal en Es- 
pana, exceptuada Ia propaganda 
franquista?). Riguet, según ei fiscal, 
trato de introducir 110 kilos de hojas 
de tônica comunista por Ia frontera 
Hendaya-Irún. 

EL CHARLAMENTO 
EN   FUNCIONES 

MADRID.—Las pre-sesiones de Ias 
Cortes franquistas están muy anima- 
das con Ia «discusión» dei proyecto 
de ley sobre Prensa. La comisión de 
<dnformación y turismo» es Ia que 
procede ai estúdio dei proyecto, ha- 
biendo recogido ya 367 enmiendas a 
esa preparación de ley que cuenta con 
72 artículos. Dichas enmiendas se re- 
fieren a insuficiências dei proyecto, 
unas, y ai exceso de libertad que ei 
mismo entraria, según otras. 

En definitiva, ei espíritu que animo 
a los redactores dei proyecto se con- 
centra en una y única fase \ Io que 
consta ya en ei Fuero de los Espafio- 
les vigente y que expresa, en su 
artículo 12, «que todo espafiol puede 
expresar libremente sus ideas siempre 
que ellas estén de acuerdo con los 
principios fundamentales dei regi- 
men». 

Mas claro, água cristalina. 

EL.  DELFIN   DESALFINADO 

MADRID.—So pretexto de limite de 
edad, ei próximo dia 27 dei mes en 
curso ei general Murloz Grandes de- 
jará su puesto de alto jefe de Estada 
Mayor y, por ende, de sucesor emer- 
gente dei general Franco. Al parecer 
le sucederá, en ei aspecto primero, ei 
almirante Carrero Blanco. 

MAS  DETENCIONES 

BILBAO.—Veinte nacionalistas vas- 
cos y trt s simpatizantes con los mis- 
mos han sido apresados por ia guar- 
diã civil en ei pueblo de Undia (Viz- 
caya), desde cuyo lugar (según las 
autoridades franquistas) los detenidos 
trataban de introducir a Ia capital 
prospectos separatistas. Han sido en- 
cerrados en esta ciudad. 

OÁSIS   SIN   PALMERAS 

extracción, pese a que los salários no 
constituyan aliciente para Ia recluta 
de trabajadores y a que las empresas 
no hayan conseguido desde hace anos 
una adecuada remuneración de los 
capitales invertidos, sino que se ha 
producido una evidente descapitaliza 
ción.» 
LA   JUVENTTJD   AMORDAZADA 

BARCELONA (OPE),—El «Noticiero 
Universal» de Barcelona, ha comenta- 
do unas palabras de Archer Deleon 
director de un departamento de Ia 
Unesco, quien recientemente declaro: 
«Las cifras nos demuestran que en ei 
mundo entero Ia proporción de jóve- 
nes de menos de veinticincô anos pasa 
dei 50 por 100 con respecto a Ia po- 
blación total. |En una palabra, nunca 
ha sido tan joven Ia Humanidad t» 
Por juventud —este es nuestro comen 
tario— se entiende ilusión, generosi- 
dad, deseo de renovación... El mundo 
está muy necesitado de fuertes inyec 
ciones de todo esto. Fero Ia juventud 
no puede hacer mucho si Ia amorda- 
zan desde que nace. Esto sucede en 
algunas partes. Y este puede ser el 
mayor crimen que se cometa con Ia 
Humanidad. 

VICTORIA   OBRERA 

IRtTNA. (Pamplona).—Las huelgas 
y manifestaciones realizadas en Pam- 
plona durante el pasado mes de no 
viembre, por espacio de varias sema- 
nas, terminaron con una gran victoria 
para los trabajadores. Estas huelgas, 
comenzadas en los taller.es Frenos 
Irufia y extendidas a otras empresas 
metalúrgicas, culminaron ,con una 
gran manifestación de miles de hom- 
bres y mujeres ante Ia Casa Sindical. 
Aparte de las reivindicaciones logra- 
das, los obreros. consiguieron el rein- 
greso de todos los despedidos y el 
abono de los jornales de los dias de 
huelga. («Gudari».) 

« Rebelde en e 
w ALT   WHITMAN 

estos versos; 
habia   escrito 

paraíso yanqui» 
por COSME PAULES 

(1) 

quiera de un temperamento tan hon- 
do y elevado, de una inteligência tan 
sutil y   experimentada   como   Ia   de 

«Aquel que camina una sola le- En Ia página 280 de su excelentísima Berkman,  era  dable  esperar  en  ese 
[gua sin amor,  biografia,   Richard  Drinnon   escribe: momento Io que  solo el  raro senti- 

camina   amortajado   hacia   su  «Era indiscutiblemente una verdadera miento dei amor hecho ritmo acele- 
[propio funeral.»  Gran   Madre   para  las  infortunadas rado es capaz de intuir y clarificar 

con quienes le toco vivir durante los en combate esforzado con las fuerzas 
Por   eso   no   es   de   extranar   que diversos períodos que pasó en prisión. dei ódio cubiertas por el velo de Ia 

Emma Goldman fuese Ia primera en  La  simpatia  y  solicitud que  mostro justicia y verdad revolucionárias. Era 
afirmar que «el gran Walt» era indis-  Para con sus companeras de desgracia necesario ser capaz de no poder cami- 
cutiblemente  «el  más universal,  cos- revelan, de modo contundente,  cuán nar «amortajado hacia su propio íu- 
mopolita y humano de los escritores sincera y profunda era su compasión neral» junto ai ódio, para descubrir 
norteamericanos».    Y   que   estuviese  nacia sus semejantes. Quienes seguían en el acto y a tiempo la faz siniestra 
«convencida de  que  nunca se había  de   cerca   su   trayectoria   se   sentían y sanguinária dei terror bolchevique 
escrito un poema comparable a «Los   confortados ai veria actuar así.» Por que  empezaba  a  inundarlo todo  con 
hijos de Adán»,  «Una mujer me es-  su Parte> Ka-te 0'Hare, magnífica mu- sus contrarrevoluiconarios efluvios de 
pera» y «Una hora de locura y gozo»  Jer  clue estuvo presa junto con ella muerte  y  destrucción.   Era por algo 
le ganaron a Whitman un «lugar en-  en  la  cárcel  de  Jefferson,   escribió: que  Emma  había  hecho frente  con 
tre los inmortales». Una mujer como  <<La Emma Goldman que yo conozco valentia incomparable a los enemigos 
Emma no podia pensar de otra ma-  no  es   la   propagandista.   Es   Emma dei «gran Walt»; era que sentia latir 
nera, porque sin duda jamás caminó  Coidman, Ia tierna madre cósmica, la en   Io  más   profundo  de   su   ser   la 
una sola légua junto ai ódio. Porque  muJer inteligente  y  comprensiva,   la profética poesia de amor y  libertou 
se  conto   entre los  escasísimos seres  Germana devota, la companera leal... sin cadenas dei bardo de Long Island. 
humanos  que marcharon  siempre en  Emma n<> cree en  Jesus; sin embar- En nuestra opinión la biografia de 
brazos dei amor. Era como si el gran  so,  su conducta es de esas que me Emma Goldman que nos ocupa es com. 
bardo hubiese escrito su genial pen-  hacen comprender el espíritu de Je- pleta y concienzuda. Su autor se ha 
samiento para ella sola. Por no dejar  sus...» (Pág. 282.) esmerado  por  presentar  su  obra en 

Le resultaba tan difícil caminar un las  condiciones  más  factibles de ser 
solo metro junto ai  ódio que  ai  ser debidamente  analizada  por  todos  los 

de amar, amó hasta a los criminales 
y a los máximos autócratas. Con va- 

MADRID (OPE).—Según la edición 
en francês de la revista «E3», dei mi- 
nistério de Propaganda franquista 
—el ministério de Propaganda es el 
ministério de Información— hay en 
Madrid nada menos que doscientas 
orquestas de música ligera y moderna 
Estas orquestas tocan todos los dias 
en los cabarets, en las «boltes de nuit» 
y en otros lugares de diversión de la 
capital espanola. 

Considerando, pues, que Madrid 
está rodeado de léguas y léguas de 
pobreza campesina, y viendo que tan. 
to se bebe y disfruta en Madrid, no 
seria tal vez desafortunado decir que 
el Madrid franquista es un oásis en 
médio dei desierto. 

EL  CAPITAL  PRIVADO 
ABANDONA 
LAS MINAS  DE CARBON 

MADRID (OPE).—«La minería de la 
hulla viene atravesando desde hace 
tiempo en Espana una situación crí- 
tica —dice el periódico «Arriba»—. De 
una parte, la citada actividad se en 
frenta con la competência que le ha- 
cen las demás fuentes energéticas, 
singularmente los combustibles líqui- 
dos. Mas esta situación no es priva- 
tivt>. ae nuestro país ni acaso pueda 
ser evitada, por Io que, en lugar de 
intentar oponersj a ese inevltable fe- 
nômeno, Io que la mayor parte de las 
naciones hacen es ayudar a sus res- 
pectivas industrias carboneras, que 
siguen siendo imprescindibles en la 
economia actual. 

Sea Io que fuere, y por muy diver- 
sas causas, existe una baja produc- 
tiva, derivándose de ella que el com- 
bustible  tenga   un   elevado  costo  de 

CHEZPECAZAUX... 
(Suite de la page 1.) 

de jeter la pierre à leur camarade 
dlnfortune, mais au contraire de 
1'aider à remonter la pente de la 
dignité humaine. Nous devons lui 
faire comprendre d'une part que 
le progrès technique est arrivé à 
un stade oü la satisfaction des 
besoins de toute 1'humanité est 
possible et même indispensable, 
d'autre part qu'il n'est pas uto- 
pique de penser que si tous les 
travailleurs veulent se donner la 
main, aucune force coercitive ou 
réactionnaire ne pourra désor- 
mais faire obstacle à la réalisa- 
tion radieuse d'une nouvelle so- 
ciété sans maitres ni valets, sans 
mythes ni croyances, sansoppres- 
seurs ni opprimés. 
La C.N.T., quant à elle. n'a ja- 

mais desespere de connaitre l"au- 
rore de cette ère nouvelle et c'est 
dans cet espoir qu'elle puise la 
force pour continuer le combat... 

Correspondant C.N.T. 

Mi 
AMIGO Juan Ferrer, cojo ai vue- 

lo tus leales puntos suspensivos, 
para puntualizar brevemente Io 

que  sigue: 
1." No me cueles, por favor, la res- 

ponsabilidad de haber sugerido que 
los sindicalistas obreros deben ir con 
el que más da, que este se llame 
Dato, Romanones o Companys. 

No, las organizaciones ojreras no 
pueden nunca aliarse ni prestar ayu- 
da a los conservadores dei «orden» 
capitalista, sin desmentirse o rene- 
fjarJp. , 

Lo que yo' he senalado es la nece- 
sidad y la eficácia de dar apoyo deci- 
dido a los hombres de progreso en sus 
luchas contra dichas derechas. 

Al fin y ai cabo, cuando estas 
«sueltan prenda» se debe a la presión 
de las izquierdas o ai miedo provocado 
por la acción de las mismas, nunca 
por generosidad sin cálculo. 

Sin ir más lejos, das una ojeada a 
los periódicos dei país «que vous" sa- 
vez» y tendrás la prueba tangible de 
lo que te digo. 

2." Tampoco estoy de acuerdo en 
que me hagas decir que soy partidário 
de que los sindicatos obreros «confien 
en adelante a delegados ai Parla- 
mento la consecución de mejoras so- 
ciales». Yo he hablado de apoyar, de 
etnpujar las fuerzas de progreso, sin 
renunciar por ello a la independência 

lor  increíble  arremetió  casi  sola  en  deportada por los EE.  UU.  a Rusia, públicos, los de casa y los contrários 
defensa   de  la  vida  dei   asesino  dei  en  Plena revolución,  fue la primera a  ella;  incluso para los cerrilmente 
presidente McKinley, ai mismo tiempo  en íntuir V percartarse de una mane- opuestos les ofrece sorpresas que pue- 
que se ofrecía para curar las heridas  ra cierta del terror contrarrevolucio- den hacerles meditar, si algún senti- 
de este,  en su calidad de enfermera  nario dc los bolcheviques ai hacerse do humano y de amor y libertad por 
titulada, si fuese necesario. No pudo  duenos dei poder. Cuando aún el pro- los seres y las cosas que pueblan la 
salvar ni a uno ni a otro; pero con  pio  Alejandro  Berkman   —su  inteli- tierra les queda.  Los amantes de la 
su gesto incomparable y su incompa-  Sente companero que fuera deportado cadena, los fanáticos enamorados dei 
rable corazón igualo en un momento  Junt0 con ella—• le reprochaba acalo- Estado —llámese capitalista o prole- 
en la zona senera dei amor a Czolgosz  radamente su falta de confianza fren- tario—,  los racistas y baldados para 
—el asesino—, con McKinley —la vic  ** a la actu-ud de los  bolcheviques, todo lo que signifique progreso  ver- 
tima—.   Que  es   tanto  como  unirlos  ella  no tenía  duda ninguna ai  res- dadero, los pandilleros de la cobarde 
en un  abrazo genital de responsabi-  Pecto dei lamentable curso dictatorial intolerância,  tienen,  si  quieren,  mu- 
lidad solidaria y armónica, en la vida  de los ücontecimientos. «Anos después, cho que aprender en esta vida íntegra 
y en la muerte. Y por muy inconce-  en una de sus cartas, Emma le recor- hasta el fin. Y en la pléyade de otras 
bible que ello pueda parecer, solo por  daba aquellas tristes discuslones: «Y figuras de  relieve  que tuvieron  ínti- 
intermedio dei  verdadero amor pue-  lo c)Ue es mas> Querido Sash (?) en el ma relación con Emma Goldman, de 
den fundirse  en una  sola y grande  fond° de tu corazón sigues siendo el entre las que sobresale con cualidades 
esencia   las   aparentemente   dispares  mis*110 viejo Adán. íNO te vi acaso en propias y en  cierto  modo superiores 

Rusia,    cuando   renias   encarnizada- ese   hombre   magnífico   que   fue   su 
mente conmigo porque no queria tra- companero, amigo y sincero y amoro- 
garme los justificativos de la revolu- so colaborador de toda su vida, has- 
ción? ;,Cuántas veces me arrojaste en ta  el  último aliento también.  Caído 
la  cara   que   nunca   había  sido  más en   la   brecha   unos   anos   antes   que 
que una revolucionaria de salón, que ella,   Aleiandro  Berkman  se  mantie- 
el   fin   justifica   los   médios,   que   el ne  a  través  de   las   423  páginas   dei 
individuo no cuenta,  etc.»  Berkman libro algo imponderable,  motivo que 
solo pudo responder: «Tu oposición a representa una parte insustituíble de 
los bolches me parecia demasiado sen- ia biografiada y de la cual seria im- 
timental, cosa de mujeres. Necesitaba posible prescindir: que se siente y que 
prúebas   más   convincentes   y   hasta se  toca en  forma  constante y armo- 
qué no  las   tuve,   no   pude   cambiar niosa.  Creemos  que  Berkman es me- 
honestamente de actitud.» (Pág. 324.) recedor   dei   mismo   u   otro   Richard 
Fero hay que reconocer que para cam- Drinon  que lo saque dei inmerecido 
biar tan  rapidamente de actiud,  en olvido en que se halla. 
plena era revolucionaria, cuando ape-     (Continuará) 
nas la contrarrevolución  bolchevique 
levantaba 

Lo  fundamen 
movimiento re 
Extractode una carta abiert; 

amigo y cmpaüeroç 
...Llevo eis meses trabajando sin 

que el trabjo suponga una maldición 
bíblica y h puesto tantas esperanzas 
en  este  pmcipio  regenerador  de  la 

a un te garantizo que podrían funcionar 
miles de equipos como el nuestro que 
podrían bien ser controlados por la 
C.N.T.F. 

Cuestión simplemente de estúdios y 
de tácticas de combate. En fin, espero 

dignidad mmana, que el no poderio  que con el tiempo, este pequeno con- 
continuar ería para  mi  un  aplasta 
miento moal, por lo menos momenta- 
neamente. 

Nuestro objetivo seria crear una 
empresa à trabajo colectivo. Algo 
que   nos   prmitiera  trabajar   sin  ex- 
plotar  ni ser  explotado.   Ya  estaria ^™^uef5 tt ^FZf^. 
sreada,   si no  fuese  que  necesitamos 
un francês que se ponga a la cabeza 
como preskente. No es tan fácil a pe- 
sar que viimos en  el país de ellos 

tratiempo que supone la falta de un 
companero francês, para legalizar 
nuestra empresa de trabajo colectivo, 
se resolverá y que podremos alcanzar 
un principio de vida libre que nos 
permita abrir nuevos horizontes en ei 

El periódico lo he recibido con fre- 
cuencia y si nunca te he dicho nada 
de él, es por la sencilla razón, que 
no terminaba de comprender vuestro 

He   tanteaco   muchos,   unos   nacidos  ODJetivo. 
La umdad sin sentido revoluciona- 

realidades de la vida y de la muerte. 

final 
di- 

dr 

CONVERSACIONES 

LIBERTÁRIAS 

Opúsculo de tesis escrito por el 
companero Juan Ferrer^ imprescindi- 
ble para intervenir en la defensa de 
la Confederación y de las ldeas liber- 
tárias, con síntesis dei pasado, el pre- 
sente y el porvenir dei anarcoslndl- 
calismo.  Precio dei folleto: 1,50 frs., 

Pidase a esta Administraclón o a 
la de «Espoir» de Toulouse. 

*   chis pas 
En la «íeie», los chansonnicrs se 

han ocupado dei problema de la cons- 
trucción-honorifica de viviendas. Han 
presentado un fabricante de ((prime- 
ras piedras» para inauguraeiones so- 
lemnes de obras abawionables, 

* 
* * ■ -   - 

En efectivo, se construyen grandes 
bloques de casas y uno no sole de su 
pocilga. 

Forque si la abandonas, la calle es 
desabrida y el invierno crudo. 

* * * 
Alaiz lo cujo: «Es una imbecilidad 

alabar los palácios dei Paseo de Gra- 
da y de la Castettana. Tratas de en- 
trar en ellos y te arrojan a la calle 
a empellones.» 

* * 
De aqui a veinte anos Nueva York) 

Paris, Londres, Estocolmo, Buenos 
Aires, Pekín, Bomfoay, Hiroshima, 
Odesa, Fez y Belchite, tendrán la 
misma fotografia. 

* * * 
Fui a apuntarme para un alojat- 

miento cementista de esos, y la em- 
pdeada B casi me azuza los perros. 
Intervenida Servidora A, todo fueron 
satisfaceiones verbales y zalatmerias. 

iPara qué indisponerse con la 
clientela inatendible? A falta de piso 
que dar, palabra de caramélo que ser- 
vir. 

* * * 
Ahora que está de moda lo dei «ge- 

rrtelageii, ino podríamos umbüicar 
«Bidonville» con «Villalata»? 

Seria una hermosa ocasión para po- 
ner la primera piedra... ae cartón 
para elevar el Palácio de la Ficción 
Oficial, donde poder reunir todos los 
servidos de aloiamtento palabrero y 
de cortesia, para ún alquüer debajo 
de las estrellas. CHÍSPERO 

sindical,   ni  siquiera  a  la  acción 
recta cuando ella sea necesaria. 

3." Al encuentro de tu lista 
tránsfugas y renegados dei campa 
izquierdista-republicano, solo quiero 
ponerte una cuestión:- ^Estás seguro 
de que todos los personajes sindicalis- 
tas y anarquistas, han sido y son sin 
tacha? jY esto aun con la enorme 
ventaja de no haber ocupado nunca 
«el poder»! 

4." En fin, un punto de vista co- 
mún que copio de tu última respues- 
ta: «La C N. T. de Espafía se com- 
ponía de sindicatos que agidpaban' 
obreros «sindicalmente  apolíticos». 

Aclaro: Pero la grande mayoría de 
ellos eran «individualmente políticos». 
Y esto a pesar de la presión ideoló- 
gica de los grupos libertários, eviden- 
temente antipolíticos. 

5.° Tu anades: «La C.N.T. dei exí- 
lio, sin sindicatos, se compone, en 
principio, de elementos estrictamente 
libertários.» 

Desde luego que esto es verdad solo 
EN PRINCIPIO, digamos teoricamen- 
te, puesto que la realidad es muy 
otra. Y de ahí arrancan, precisamen- 
te, la confusión y la esterilidad actual 
de vuestra Organización. 

De otra parte, tus afirmaciones po- 
nen de manifiesto que la C.N.T. ya 
no es «apolítica», es decir, «sin par- 
tido», neutra, puesto que se ha con- 
vertido o ha sido convertida en agru- 
pación anarquista, rompiendo así su 
neutralidad de base. Porque, para el 
caso que nos ocupa, igual cuenta «un 
partido» que «una agrupación» se 
llame como se llame. 

Este nudo en mala hora liado, será 
difícil a deshacer. 

En momentos cruciales privo ai 
bloque antifascista republicano-socia- 
llsta de contar con el decidido apoyo 
dei núcleo más importante dei exilio, 
el vuestro. 

Y mucho temo que, prisioneros dei 
mismo nudo, vuestra influencia —so- 
bre todo en Cataluíia— se vaya dilu- 
yendo dejando la masa obrera a mer- 
ced de los «sindicalistas azules» que 
la trabajan con ventaja y sin des- 
mayo. 

Saludos y mi reconocimiento a la 
Redación y a los companeros lec- 
tores. B. TORNE i PRAT 

d'Igualada 

PRESIONES NECESARIAS 
l.a No responsabilizo a mi amable una defección personal no adquiere 

interlocutor de la «propuesta» de co- consecuencias mayores. 
laboración de los sindicalistas con los 4.a En ei sindicato C.N.T., los tra- 
gobernantes «sociólogos». Se trata de bajadores tocados de politicismo en 
la consecuencia que descuella de la su fuero interno, jamás han opueste 
colaboración sindical obrera con la e;;e estado de ânimo a la unión obje- 
política estatal en auge. tiva de los companeros.  Cuando gru- 

pos partidistas han intentado hacerlo, 
han fracasado. 

5. a La confusión cenetista que re- 
gistras, amigo Torne, podría obedecer, 
[precisamente!, a esa mezcla previs 

ta de libertarismo y politicismo. Acla- 
ración que nosotros nos damos ai res- 
pecto: El habernos confundido, du- 
rante la guerra, en los organismos dei 

su     monstruosa    cabeza, ,,,     _ „ ,j 
cuando   nadie   era   capaz  de   darse (1)   «Rebelde en el paraíso yanqui», 
cuenta de nada todavia, cuando hasta por  Ricnard   Drinnon.   Editorial  Pro- 
c9n  las  más  bellas ilusiones  revolu- yecclón,   Avda.   de   Mayo,   1370.   Bue- 
c Oíl  rias era preciso ronürer frente a. nos, Aires,  1965:  423p.  Prólogo de Mi- 
la impotência en que los anarquistas, 
sorprendidos por las arteras armas 
bien cargadas de los nuevos amos se 
encontraban, no eran solo pruebas 
más convincentes las que se necesita- 
ban. En aquellos momentos era tan 
solo un puro sentido idealista enrai- 
zado en el corazón mismo de un 
sublime amor por el hombre y la 
humanidad, lo único capaz de romper 
la gran barrera dei mistério y el im- 
posible que supone lo increíble de 
momentos cruciales para el mundo. Si 
Berkman— quien por otra parte era 
un ser dotado de gran inteligência y 
caracter firme y decidido en pro de la 
manumisión humana, lo que demostro 
con creces cuando apenas tenía vein 
tidos afios, ai atentar contra la vida 
dei magnate Frik por salir en defensa 
de los obreros que este ordenaba ma- 
sacrar, desinteresada y heróica acción 
que le costó 19 anos de encierro—, 
hubiese podido sentir, como Emma, 'í 
profundo amor que la conmovía en 
las fibras más hondas de su ser, lo 
que parece haber sido la cualidad 
más sublime de esta mujer extraordi- 
nária, sin duda que no habría encon- 
trado por su parte motivo alguno de 
reproche en la clara visión dei mo- 
mento ruso que los hechos respalda- 
rian con creces poço después a sus 
proplos ojos y los de cuantos no se 
dejaron envolver en las tupidas redes 
dei   «mito  bolchevique».   Pero   ni  si- 

guel   A.   Angueira  Miranuat 

aqui y otro: nacionalizados pero todos 
temen percer las pequenas ventajas 
que puedei suponer los retiros etc. 
A pesar de ello yo tengo la confian- 
za que si il terminar las obras que 
estamos reüizando podremos ofrecer revolucionários 
cualquier cantidad de dinero respe- 
table, es rrxiy posible que renazea el 
idealismo <n algún companero que 
hoy se encuentra indeciso a causa de 
los repetidas fracasos dei colectivis- 
mo en el eJilio. Lamentablemente sue 

rio, no es nada; mejor dicho, es lo 
que propugnan todas las corrientes 
políticas, cuando quieren sembrar la 
confusión en los médios sindicalistas 

Te considero un hombre experto en 
las luchas sociales a las cuales no 
eres recién llegado. No creas que soy 
un puritano, no me gustan los puri- 
tanismos, pero es de lerdos dejarsé 
enganar una y otra vez como si uno 

nan   más  tos  efectos   destruetivos  de   tuT
v'iera ^° de imbécil 

Aymare, nue los construetivos de 
Glasgow, 

Por de pronto he conseguido tra- 
bajar sin el azote de patronos y ca- 
pataces, sin que por ello quiera decir 
que hemos alcanzado la perfección, 
aunque puedo garantizar, que traba- 
jamos dentro dei companerismo, ha- 
biendo mejorado nuestro trato moral 
un cien por cien y el econômico otro 
tanto. 

Es maravilloso ; créeme, nadie man- 
da a nadie.  Cada uno escoge el tra- 

Yo no siento ninguna nostalgia por 
la flamante «república de trabajado- 
res», que tuvimos la desgracia de pa- 
decer. Tu sabes que fue cobarde para 
enfrentarse a los poderosos y en cam- 
bio fue cruel para los trabajadores, a 
los cuales mato y encarceló dejando 
muy pequena a la dictadura de Pri- 
mo de Rivera. No tuvo bastante con 
el montón de cárceles y presidios in- 
mundos que tuvo que fletar barcos y 
habilitar islãs e islotes de donde po- 
der Uevar a los trabajadores. Si a eso 
queremos  llamarle libertad,  cabe re- 

bajo que mejor se adapta a él y tra-  conocer que en la Espana de ahora 
ta  de  realizarlo  en  el  menos tiempo   también  nay mucna 
posible sin que para ganar su jornada 
tenga  que   matarse   trabajando.   Lás- 

Compréndeme;   para   mi   la   C.N.T. 
fue  una   entidad  revolucionaria  que 

tima  que en tantos  anos como dura hasta que no cayo en el garlito que 

el exilio, no hayamos sido capaces de le  tendieron los  políticos después de 
demostrar   el   poder   creador   de   los los sucesos del 19 de julio de 1936i en. 
anarquistas multiplicando de una for- trando a g0bernar, cumplió magnífi- 
ma incansable los ensayos de Comu- camente bien en eI entrenamiento re- 
nismo   libertário   a   través   de   múlti- volucionario  de   los   trabajadores  es- 
pies y variadas empresas. No se diga  panoles   Gracias a eilo se formo una 
que no es posible, ni que debemos de 
jarlo para cuando volvamos a Espa- 
na. Puedo garantizarte, mediante con- 
tratos a la vista que yo he dado un 
presupuesto que sobrepasa los 160.000 
francos actuales,  y no he necesitado 

clase selecta de obreros que dieron 
una lección ai flamante ejérclto es- 
pafiol, ai clero y a los sefioritos, y 
porque no ai mundo entero, que po- 
ço después pudo comprobar, en su 
propia carne, la maldad de los ene- 

ni  un céntimc^ para^iniciar^ ya^ que  migos del pueblo espafiol. A pesar de 
todos   los defectos  yo creo  que  hay nosotros ponemos solo la mano de 

obra. Tenemos trabajo asegurado si 
Uegamos ai fin de la obra para un 
plazo superior a dos anos. Dominan- 
do e!  egoismo  innato  en  el  hombre, 

éo   -cio   UWA   o^uoQninrj    SOCÍ3.L    VO 

ACABA DE  APARECER 
«Perón 

en Ia ruta de las dictaduras» 
Folleto escrito por el compane- 

ro Serafin Fernández. 
Predo:   1  franco. 

Una ojeada práctica indica que un 
triunfo electoral febrerista no tiene 
porvenir -ante una fuerza reacciona- 
ria organizada para un 18 de jullo. 
En el pais de Galiana, una victoria 
moral sobre la bomba H habría desen- 
vainado más de cuatro espadines. 

2.a   No  cargo  el  acento  sobre  mi 
amigo contraopinante. En sindicalista   Estad     Nuestra buena f   excesjva de 
confedera    no hay términos médios:  entonceSi   nos   ^^   los   amargos 
o a la política, o ai sindicato, ""»■>♦« puesto  írutos de anora. o nos reafirmamos 
que la confusión de términos, o con- 
ducta  mixta,  desvirtua  ai  obrerismo 
organizado  en favor del  Parlamento. 
Nuestra colaboración histórica se 11a- 

o  desaparecemos. 
(i.a En momentos cruciales nunca 

la C.N.T. exiliada privo a la fuerza 
antifranquista del concurso que le es 
propio. El cable de la unidad de ac- 
ción repetidamente lo hemos lanzado, 
sin que nadie se haya acogido ai 
mismo, excepción hecha de la A. S. E. 

7.a Cuando regresemos a Catalu- 
íia, se verá lo que acontece. Bien 
sabes que en la C.N.T. hay compa- 
neros preparados para afrontar las 

3.a El transfuguismo es planta co- circunstancias, sin dejación de princi- 
mún en todos los campos. Pero nues- pios, y sin banalidades espaholistas ni 
tros claudicantes jamás han tenido patrioterismos montserratinos. 
prestancia de jefes ni de ídolos de Es todo. 
multitudes. En nuestro elemento cada Con la estima de siempre: 
cual píensa y anda por su cuenta, y JUAN FERRER 

ma 18 de julio de 1873 en Igualada, 
y julio de 1909 en Cataluha, agosto 
de 1917, antiprimorriverismo de 1923 
a 1929, huelga general ante el caso de 
Jaca, jaque a la Monarquia siempre, 
octubre en Asturias, 19 de julio 
en toda Espana. Mejor colaboración, 
pero directa, no cabe. 

La impostura católica y el Concilio 
(Viene de la pág. 4) dar que la Iglesia es una organización 

San   Agustin,   que  es   uno   de   los originalmente impostora y específica- 
más reputados teólogos, dijo que: «La mente  parasita.  Como  tal  sus innu- 
Escritura Santa es autoridad absoluta merables   miembros   no   tienen   otra 
sobre la ciência.» utilidad en la vida social que zumbar 

Por consiguiente,  la Iglesia se en- como un enjambre de abejorros y vi- 
cuentra    en    flagrante    contradieción vir del trabajo ajeno. 
entre sus dogmas y la evolución de 
un mundo que se transforma rapida- 
mente. Para poner un dique a esa 
gran avalancha del progreso, la Igle- 
sia, para atraer la juventud, ha crea 

De todo lo que se ha publicado en 
la prensa y se ha dicho en la radio 
referente   ai   Concilio,   se   desprende 

do centros de recreo y deportivos, in-  <3.ue    los    pontífices   del   catolicismo 
troducido  curas  «obreros»  en  los ta 
lleres,  organizado partidos y sindica- 

liemblan   de   pavor   ante   el  progreso 
constante de la ciência y del ateísmo. 

tos  de  tipo  «socialista»,   y  provocado ^ cosa cierta  que si el  Concilio ha 
complots católico-fascistas como ocu- renunciado a sus dogmas más sagra- 
rrió en Espana.  Para poder paralizar dos V a Ia pretendida infalibilidad de 
la  evolución   social   y   moral  de  los sus Escrituras; anulado anatemas ful- 
pueblos, todos los médios le son bue- miníuios  durante  siglos contra otras 
nos, de los más violentos a los más religiones estigmatizadas de heréticas, 
pacíficos;   pero   ella   ha   netamente V proclamado igualmente los derechos 
fracasado con la violência; ahora es de   una   libertad   de   conciencia   que 
el turno de la misericórdia. siempre fue terriblemente perseguida 

Es cosa cierta que en la vida actual Por el Sant0 Oficio, es porque la Igle- 
de   la   mayoría   de   las   naciones   el sia se siente amenazada en sus estruc- 
Jehová de las Escrituras se encuentra turas pa-rásitas, ya qUe toda su mo- 
enteramente desahuciado,   ya  que  el dernización   y   proclamaciones   espec- 
atdsmo es hoy la verdad biológica y taculares son unicamente la obra en- 
la parte dominante de todos los pro- f?anosa de la demagogia para conser- 
blemas científicos y sociales del mun- var   la   fe  de   los  creyentes,   que  se 
do moderno volatiliza  ante   las   realidades   de   la 

El Papa actual de turno, para sal- ciência moderna, 
var el prestigio de la Iglesia ha orga- Los curas hace tiempo se han dado 
nizado el Concilio y se ha convertido cuenta que la mayoría de su clientela 
en mensajero de la paz internacional; acude a las misas,  unos por hipocre- 
por el amor de todos los pueblos, y 
del respeto de todas las libertades hu- 
manas, nadie es ahora más liberal 
y pacifista que la religión católica. 

El último Concilio, renunciando a 
Ia «infalibilidad» de sus dogmas, ha 
violado   todos   los   mandamientos   del 

sía y otros por rutina. Son poços los 
que creen con sinceridad a la existên- 
cia de un Mito celeste en completa 
contradieción con la verdad científica 
y social. Tal religión es retrógrada 
y enemiga de las libertades públicas, 
y declarada   la principal   responsable 

decálogo,  y los preceptos de los más   del fascismo en Europa, en particular 
reputados santos  y teólogos 

— El Concilio ha discutido favora- 
blemente sobre el neo-malthusianismo, 
o «birth-control». 

— Los padres conciliares han levan- 
tado el anatema contra el derecho 
de pensar, o sea, la herejia; han di- 
suelto la más perseguida y execrada 
de las ideas humanas: la libertad de 
conciencia. 

— Han igualmente anulado la infa- 
me   acusación   de  deiddio  contra  el 

de la guerra civil en Espana. 
La Iglesia, que tiene una larga ex- 

periência 'metafísica del absurdo, ha 
intentado contrarrestar el progreso 
científico del ateísmo, fundando labo- 
ratórios y observatórios astrales diri- 
gidos por frailes y jesuítas especialis- 
tas de la tramoya. Ellos tienen el 
ingenio de la impostura para tergi- 
versar todas las ideas y problemas 
biológicos siderales; formando unos 
galimatías  que  solo  pueden   enganar 
a  la  gente  de  mentalidad  deficiente. 

i^--™- L°f JUÍ°-.S0?..!?^-I!erí£  Siendo así que todas sus elecubracio- 
nes corresponden a una falsa ciência, 
tan   abstracta   y   tenebrosa   como   el 
mistério de la Trinidad y las calcula- pudieran   levantarse   de   sus   sepultu-  das Escritura 

nados por un crimen evangélico que 
nunca ha existido. 

Si   las  víctimas  de  la  intolerância 

ras, i,qué dirían ahora los millones 
de paganos degollados por los Cons- 
t.antino, Teodosio, Carlomagno, ets.; 
los millones de incrédulos o herejes 
asesinados, víctimas expiatórias del 
papa Inocencio III, de Torquemada, 
de Luis XIV, de las Dragonadas, etc.; 
y los millones de judios torturados y 
calcinados, todos muertos por la vio- 
lência en nombre de la Religión? 

iSe deben tomar en serio las llama- 
das transformaciones anunciadas por 
el Concilio? ,-Significan ellas un real 
progreso por parte de la Iglesia? Se- 
guro que no. Tales modificaciones son 
unicamente estratagemas de puro ma- 
quiavelismo.  No se debe nunca olvi- 

La Ciência es el estúdio de la Ver- 
dad, destruetora de todos los absurdos 
y falsedades; promotora del ateísmo, 
que tarde o temprano debe, irrevoca- 
blemente, acabar con todas las Igle- 
sials de la falsedad y del parasitismo. 

F. DURAN ESQUIUS 

Un  libro que  no debe faltai 
en   ninguna   biblioteca 

SALVADOR   SEGUI. 
SU VIDA. SU OBRA» 

3,50 F. en esta Administraclón 

que  sentirse  orgullosos. 
Siendo así, yo creo que hay que 

formar una gran organización, ipe- 
ro qué mejor que la nuestra? La- que 
iu y y<- ;->oma« ermocido: la Confede- 
ración Nacional del Trabajo, la qu!.í 
nada sabia ni queria saber con los 
políticos. 

El sindicalismo, puramente de re- 
veindicaciones econômicas, ya lo ves, 
lo adoptan todos los Estados, como 
un apêndice más de sus ministérios; 
ningún gobierno le teme. Más pron- 
to lo protegen y le dan toda clase de 
facilidades, para domesticarles y con- 
ducirle a su antojo. 

Estas consideraciones me hacian 
ponerme en guardiã leyendo el pe- 
riódico. Que quieres. Hoy por la pa- 
labra no distingues el revolucionário 
del fascista. Al recibir tu último bo- 
letín lo he comprendido todo y lo que 
más siento, es que te considero hom- 
bre demasiado maduro, para que de 
buena fe,  puedas caer en el error. 

Si de los políticos llamados libera- 
les  no  nos podemos  fiar,   ni  tan  si- 

NECR0L0GICAS 
CÂNDIDO DE  LA TORRE 

Es de lamentar, en estas circuns- 
tancias, tener que explicarse sobre 
hechos y cosas que se pasan, sin que 
por nuestra parte nadie tenga la me- 
nor culpa. 

Si no hubiese sido por el deslnterés 
y mejor buena voluntad, también 
dicho en su dia por nuestro inolvida- 
ble Alaiz, a esta fecha nada sabria- 
nos de la muerte de nuestro querido 
companero Cândido de la Torre, per- 
teneciente a esta F. L., y que vive con 
su buena companera Carmen, en 
Nouville-sur-Saòne, desde que vinie- 
ran de Orán, Argélia, en 1962. 

Ha muerto el companero de la 
Torre, en las mismas circunstancias 
lamentables, repetimos, que ocurriera 
con la del companero Miguel Guerre- 
ro; sin que nadie supiera nada de 
nada; sin que los companeros que 
tanto lo apreciábamos pudiéramos 
rendirle el último tributo. La defun- 
ción ocurrió el 28 de diciembre, y 
fue enterrado ei 31 del mismo mes. 

Cuando la carta de la companera 
Carmen, pasando por Cullins, llegara 
a. nuestro poder en Lyon, todo había 
pasado, sin que por nuestra parta 
oudiéramos hacer nada por compartir 
el dolor y la pena de la buena Car- 
men. Estas cosas no de.ieran repe- 
tirse. iCülpa de quién, y por qué? 

No obstante, habremos de significar 
que nuestro companero siempre ss 
manifesto en activo para la C.N.T., 
desde que su llegada ai exilio, tanto 
en Orán como aqui en la metrópoli. 

Esta F. L. de Oullins, así como el 
Núcleo del Ródano y Loire, se aso- 
cian ai dolor que embarga a la com-. 
panera Carmen y a su hija, esta por 
tierras de Amírica donde cursa estú- 
dios. 

Amador 

CORREO DE REDACCION 

J. F., Royan; A. G., Marsella; J. L., 
Tours: Pasados encargos a la Admi- 
nistración. 
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LE COMBAT SYNDIC ALISTE 

I 

tal   como 
volucionario 
qulera de los llamados de avanzada,  de gran envergadura, que le ampare 
como los socialistas. ^Cómo caer en 
ei error de creer que ei fascismo es- 
panol puede haber evolucionado? «A 
que llamas evolucionar? £A que no 
sigue íusilando obreros en gran es- 
cala? Para saber Io que es ei fascis- 

y le proteja en donde quiera que es- 
te. Lo demás, como decia Martin Fie- 
rro: «Son campanas de paio». 

Para mi Ia C.N.T. de Espafia, resi- 
de en Toulouse y es desde aqui que 
debe surgir ei ataque general contra 

mo y lo profundo de su evolución nos ei tirano. Conozco a fondo Ia situa- 
bastaria devolver a su tierra toda Ia ción política y social de Espafia, y sé 
mano  de obra que se  encuentra en perfectamente   que   desde   alli   mien- 
el   extranjero y  crearle  ei  problema trás dure Ia situación policial vigen- 
del paro forzoso. te será absolutamente imposible ha- 

No tne hables de fórmulas políticas cer otra cosa que no sea una entrega 
de falangistas de izquierda o de so- más o menos interesada,  para algu- 
cialcristianos  dei  Opus Dei,  etc,etc. nos, y forzada para otros compafieros 
Todo es una farsa. Conozco suficien- más  desgraciados  que  nosotros. 
te ai fascismo y sus derivados para 
saber  que  ellos  por  palabra  más  o      Nosotros  con no agrupamos todos 
menos no quedan mal nunca. alrededor de Ia C.N.T. cuyo S.I. está 

Pero ei problema es otro.  El pro- en Toulouse, solo jugamos Ia carta de 
blema son los americanos. Estos son ia Falange, de los monárquicos y de 
los que pretenden encontrar un guar- toda  Ia   reacción   espafiola   amén  de 
da espaldas, con Ia etiqueta honrada los americanos, que como es natural 
de anticomunistas como los hombres nada tiene que ver con Ia nuestra. 
de Ia C.N.T.  infatigables luchadores      En cuanto a Ia cacareada evolución 
contra todas Ias dictaduras. dei  régimen  fascista espafiol,  repara 

Los americanos saben perfectamen- que yo siempre digo régimen fascista 
te que ei dia menos pensado un Viet- y no franquista, no existe más que en 
Cong espafiol,  se les echará encima Ia evolución que cada uno de noso- 
y llegado ese momento Ia Falange, an- tros hayamos podido dar en nuestra 
tipopular  en  Espana,  no  servirá  de propia mente. Es natural que en es- 
nada; es  para  ese momento que Ia tos momentos los fascistas espafioles 
C.N.T. seria un preciado baluarte pa- no tienen Ia necesidad de matar obre- 
ra oponerse a Ias fuerzas que contra ros conscientes a mansalva, como er 
él   se   levanten   con   ei   estigma   dei otros tiernpos, pero siguen pensandc 
«Comunismo». (Ya sabes que para los que  Ia libertad perjudica  a  los tira- 
americanos todos los pueblos que no nos  y  no  creo  que  estén  dispuestos 
se someten a sus deseos e intereses a hacer otra cosa que una pantomina, 
son «comunistas») Los anarquistas so- que   sirva   para   reclamar   cualquier 

Espana ai día[Carta a Miguel sobre Ia amistad 
por 

TIBANTEZ EN LA 
UNIVERSIDAD ESPANOLA 

De  una   información   servida 
«Le Monde»: 

«En Ia Universidad Central se han 
reanudado Ias clases. El rector, profe- 
sor Gutiérrez Rios, ha mandado pu- 

LO QUE «RENTAN» 3.500.000 
EMIGRADOS 

MADRID (OPE).—Según Ia C. C. E. 
de Emigración, son más de três rnillo- 
nes y médio los ciudadanos que ofi- 
cialmente trabajan en ei extranjero. 
En   América   —con   enorme   ventaja blicar en Ia prensa dei domingo úna 
por parte de Ia Latina sobre Ia anglo- nota anunciando que habian sido ex- 
sajona— hay unos 2.50O.00O. En Euro- pulsados  de  Ia  Universidad 47  estu- 
pa, calculan 1.200.000. Francia 800.000, diantes por su conducta durante los 
Alemania 180.000; Suiza 80.000; Países últimos   incidentes   originados  en   Ia 
de  Benelux (52.000,  Inglaterra  36.000, Facultad de Ciências Políticas y Eco- 
Países nórdicos 15.000. Y en ei resto nómicas ei pasado diciembre. 
dei occidente europeo 10.000. Hay nu- » El dia 10, 231 estudiantes se ence- 
cleos de poça importância en Ásia y rraron   en  ei  gran  anfiteatro de  ia 

mos anticomunistas, por excelência, 
no cabe Ia menor duda, pero eso no 
es razón para que tengamos que apro- 
bar Ia actitud americana vis a vis dei 
régimen fascista espafiol. 

ventaja econômica en beneficio pro- 
pio y no dei pueblo espanol que si 
quiere vi vir y no ir a Ia cárcel, ten- 
drá que seguir emigrando para ga- 
nar su pan  en tierras extranas pero 

Yo soy de los hombres convencidos más habitables. 
que   los  americanos   son   ei  noventa      Como ves, no tenemos Ias mismas 
por ciento los responsables de ias des- opiniones sobre Ia situación de Ia po- 
gracias de nuestro pueblo y dei ase- lítica espanola y me extrana mucho 
sinato   de   tantos   companeros   nues- que tu puedas pensar de otra forma, 
tros.   Es  muy  delicada esta cuestión si es que honradamente piensas ser- 
y nuestra posición debe ser contun- 
dente. Antiamericanos y anticomunis- 
tas, no tenemos otra solución y esto 
nos obliga a presentar una conducta 
absolutamente clara a los ojos dei 
pueblo espanol. Las soluciones falsas 
o ambiguas solo pueden llevarnos a 
Ia destrucción como fuerza determi- 
nante en los próximos acontecimien- 
tos de Espana. 

Con relación ai periódico, yo soy 
absolutamente confederai, creo en los 
grandes movimientos como fue ei 
nuestro, y soy absolutamente contra- 
rio a toda acción de grupitos y capi- 
nas, que no estén orientadas hacia 
un mismo fin, como sucedia en Es- 
pana y como debe suceder en ei exi- 
lio, pues de lo contrario, sin querer o 
■quericixto lo único que nucemos ^F 
jugar Ia carta de los fascistas. No te 
molestes, pero sometemos nuestro or- 
gullo particular a los intereses de Ia 
organización o trabajamos en contra 
de los intereses dei pueblo espanol. 

Por otra parte tengo Ia absoluta 
seguridad que ei pueblo espanol no 
comprende vuestro sistema de propa- 
ganda. Entre vuestra mentalidad y Ia 
dei pueblo espafiol media un abismo, 
lo conozco muy bien por haber con- 
vivido y sentido sus propias penas y 
necesidades; por eso cuando leo vues- 
tras publicaciones creo que si no per- 
ctfis ei tiempo se parece mucho. 

No se trata de hablar si no de ha- 
cer y no de hacer una pequena colec- 
tlvidad, por muy estimada que sea, 
no es más que Ia seguridad de nues- 
tra propia existência. Para conven- 
cer ai pueblo espafiol de nuestra ra- 
zón,  hay que hacer una obra social 

vir Ia causa de los espafioles. 
HORIZONTES 

en África. En cambio, por lo que a 
Austrália concierne, las cifras son im- 
portantes y van regularmente en au- 
mento. Comentando esta información, 
escribe «El Economista»: 

«Es conveniente destacar que esta 
enorme masa de trabajadores, salidos 
normalmente de los sectores más de- 
primidos de nuestra población, contri- 
buye cada afio con 250 millones de 
dólares a nuestra reserva de divisas, 

Facultad, anunciando su propósito de 
comenzar Ia huelga dei hambre para 
apoyar sus reivindicaciones: amnistía 
en favor de sus companeros g crea- 
ción de un Sindicato libre. Los estu- 
diantes fueron expulsados sin mira- 
mientos por Ia fuerza públic» que, 
por orden dei rector entro en «1 cen- 
tro docente. 

» El rector ha «graciado» a .84 es- 
tudiantes   por   haber   observada   des- 

compensando en parte nuestra balan- pués «una conducta correcta». En su 
za de pagos, tradicionaimene deficita- nota,  senala también ei senor Gutié- 

rrez  Rios   que   en   lo  sucesivo conti- 
nuará adoptando las medidas iecesa- 
rias para evitar que tales actosse re- 
pitan, y observa que muchos di ellos 
constituyen delitos de derecho (omún 

» Para los que ahora se escandali- 
zan de estas cifras habremos de re- 
cordar que en los anos 30 las remesas 
de los emigrantes —entonces en su 
total en América— representaban que son de Ia competência de lajuris- 
cientos de millones de las pesetas de dicción criminal, 
entonces y venían a ser Ia solución En Barcelona, los estudiants dei 
milagrosa para nivelar nuestra balan- tercer afio de Ia Facultad de Deecho, 
za de pagos, que entonces no contaba tendrán que pagar, por segundi vez, 
con Ia partida de entradas de capital los derechos de matrícula. Tal san- 
extranjero.» ción  Ia  ha impuesto  ei  rector senor 

Convendría consignar que «en los Ga^cia, Valdecasas por haber x>ico- 
afios 30» se salió de una dictadura, de teado ky cursos dei pratesor Serena, 
seis anos y cinco meses y que, aunque 
atenuada, habría de prolongarse 
14 meses más. Aparte de que tan 
pronto se proclamo ia República, los 
militares trataron de derribarla con 
intentona trás intentona hasta llegar 
a lo de 1936. 

Además, como bien recuerda «El 
Economista», Ia República no conto 
con «Ia partida de entradas de capital 
extranjero». 

COMUNICADOS 
noche, Maurício Joyeux versará 
sobre «Mao Tsé Tung, o Ia polí- 
tica de las três flores». En ei Pa- 
lais de Ia Mutualité. 

F.  L.   DE OULLTN3 

Para ei domingo 7 de febrero, a las 
nueve y media, conferência en disco, 
obra y recuerdo de nuestro inteligente 

REGIONAL   DE   ORIGEN 
DE   LEVANTE 

Estimados companeros: 
En cumplimiento de los acuerdos 

ultimamente recaídos en ei Congreso 
de Montpellier, cuya moción sobre 
las Relaciones de Origen copiamos 
más abajo, y considerada Ia situación 
dei Interior y ai objeto de poder apor.  sebastián Faure;  Obra y  muerte de 
tar Ia más eficaz ayuda a todos los  mos_ 
companeros  de  nuestra  KégidfaSl Le-      Esta invitación se hace  a los com- 
vantina que se mantienen consecuen-  paneros de Lyon, Venissieux, C. N. T. 
tes con los postulados clásicos de Ia   francesa y emigrados de nuestra re- 
C.N.T.,  os  rogamos que a Ia mayor   gjón 

brevedad posible nos deis a conocer:        Rogamos   a   todos   los  companeros 
A) Si tenéis relación o posibilidades   procurar   hacerse  acompafiar  por  al- 

de conseguiria con los companeros de  gún eTmgrado o simpatizante. 
Levante. Este   acto   se   celebrará   en   Lyon, 

B) iQué clase de concursos, en no  calle Montesquieu, 22. 
importa   qué  orden,   podemos  ofrecer 
a los militantes de nuestra Regional 
Levantina en ei Interior? 

C) ^Debemos continuar estudiando 
los problemas orgânicos empleando ia 
fórmula referendum o, por ei contra- 
rio, debemos organizar un Congreso 
de Ia Regional de Levante en ei Exí- 
lio? 

Dada Ia importância que representa 
cuanto queda expuesto, esperamos 
una  respuesta  rápida  y  consecuente. 

PRO COMPANEROS 
ANCIANOS 

Paris: Un confederai, 10 F; Mont- 
forte de Champcluson, 5. F. L. de 
Ctiaimpcluson,: Maribela, padre e hi- 
jo, 55. Maria Valls, de Paris, 10. F. L. 
de Combs-la-Ville: Dieste, 5; Terraza, 
5 ; Oliveras, 5 ; Villanueva, 10; Casais, 
10; S. Martínez, 5; Parera, 5. Vo- 
glons (Jura): Luis Gil, 10. G.G.D.D. 
Venezuela,  10.  Chcüet (M.-et-L.):  Mo- 

secretario de Ia Universidad que íabía 
intervenido activamente en los sxpe- 
dientes acadêmicos. Aconsejado: por 
vários profesores de Ia Universidd de 
Derecho, se han negado a paga por 
segunda vez. Un Banco les ha pres- 
tado 200.000 pesetas, suma que erres- 
ponde ai conjunto de los derechs re- 
clamados por ei rector, y que he sido 
depositada en Ia Delegación de Ha- 
cienda. Esta en curso un reurso 
administrativo contra ei rector. 

» Por otra parte, ei fiscal ha ecu- 
irrido contra Ia sentencia dei jue2mu- 
Inicipal que ha absuelto a diez lele- 
gados sindicales de Ia Universidd de 
Barcelona que fueron juzgad6 'el 
pasado mes, acusados de perturbr el 
orden. Estos delegados habian efirito 
el ano pasado una carta ai mirstrc 
de Información y de Turismo diién- 
dole que las informaciones que sus 
serviicos habian hecho publicar o Ia 
prensa sobre- los incidentes estuian- 
tiles, eran inexactas y tendenosas. 
El sefior Fraga Iribarne remiti !a 
carta ai Tribunal de Orden Pfolico 
pero este estimo que no habi? elito 
',-ontra .1». roguridad dcl Ssía4fey lo 
envio ai tribunal ordinário. Es, a 
su vez, considerando que no se abia 
delinquido, Ia transmitió ai jurado 
municipal. Los delegados sindtale? 
han sido defendidos por primer vez 
por profesores de Ia Faculta de 
Derecho. 

» Transcurridas las vacacions de 
Navidad, el ambiente no parec ha- 
berse calmado. En Madrid se (pera 
que, como respuesta a las deciones 
dei rector, se convoquen nevas 
«asambleas libres». 

YO  no  solo  tengo  una opinión £No? Aprovecha Ia ocasión si el azar 
mistica de Ia amistad, sino que te presenta uno de esos libros, pues 
creo que es un sagrado derecho si   amistad  buscas  y  si  de  afección 

y   un   sublime   deber   mantenerla   y careces,  cualquiera  de  ellos colmará 
cultivaria...» tus apetencias.  Ellos fueron los pri- 

jMisticismo de Ia  amistad! Sin ir meros   amigos    de   mi   adolescência 
de brazo con tus creencias religiosas, anarquista, y en ellos bebi el néctar 
comparto tu elevada concepción de Ia que todas las colmenas humanas me 
amistad; esta significo para mi una habian rehusado hasta entonces. 
buena parte de mis más importantes [Cuanto amor,  cuánta fraternidad, 
preocupaciones,   desde   mi  tiema  in- cuánta amistad me prodigaron Ia lec- 
fancia.  Huérfano de comprensión en tura de esas obras! Si, después, otras 
el hogar paterno y excesivamente rico lecturas  se sucedieron,   aquellas  pri- 
de   sensibilidad;    hombre    antes   de meras fueron las únicas que dejaron 
tiempo (pues crimen es de lesa huma- en mi vida huella imperecedera. 
nidad arrancar a un  nino estudioso En  aquellos libros  no habian  vio- 
de Ia escuela para enfrentarlo ai rudo lencias premeditadas, ni sujeciones in- 
oficio de pleitero); con anhelos y de- quisitoriales,   ni   imposiciones   abusi- 
seos   infantiles    y   una   exuberância vas. En ellos había persuasión, com- 
desbordante, necesario me fue buscar prensión, indulgência, 
el alimento espiritual que no se halla La amistad se ofrecia anchayabier- 
en los objetos o cosas materiales. ta   como   un   mundo   sin   fronteras. 

Mas,   iay r, buen Miguel, que yo no Cuando  cualquiera  extendía su mano, 
sabia ofrecer y apartar Ia mano. Con se sentían en ella los latidos de un 
las puntas de los dedos se me iba el corazón   noble   y   generoso.   Cuando 
brazo y con el  brazo desaparecia el unos lábios se entreabrían, Ia sonri- 
cuerpo   entero.   Porque  yo  no  sabia sa que en ellos se dibujaba descubría 
mentir, yo no comprendia que Ia 
mentira o Ia doblez pudieran ocul- 
tarse trás una sonrisa o una frase 
afectuosa. Además, me era indispen- 
sable abrir Ia válvula  de mi yo in- 

horizontes azules e infinitos. Cuando 
dos   miradas   se   cruzaban,    habian 
amaneceres   radiantes   y   crepúsculos 
serenos en cada centelleo. 

Y todo ello sin dioses ni endiosados, 

rera,   13,50.   Roamme:   A.   López,   10. 
Acuerdos dei Congreso de Montpellier   Mios  (Gironde):  Pablo Serrarols,  10. 

«Fundamentalmente se ratifican los  Venissieux:   SIA  Local,   50;  Delunto, 

LIBROS 
COLECCION  PLAZA 

Volúmenes a: 3,75, 2,25, 7,50 y 4,50 F 
«La llama de plata», Jamen Hilton 

«Cuando enmudecen las sirenas», Ma 
xence Van der Meersch; «El pecado 
dei mundo», idem j «La gran aventu- 
ra», Pearl S. Busck; «Cosmopolitas», 
William Somerset; «El pesador de al- 
mas», André Maurois; «Algo flota so- 
bre el água», Lajos Zilahy ; «Calidos- 
copio en K.», A. J. Cronin ; «El hom 
bre y el mufieco», D. H. Lawrence 
«El coraje de vivir», M. Van der 
Meersch; «viento dei Este y vientc 
dei Oeste», Pearl S. Busck; «Retrate 
de una actriz», A. Maurois; «La Fari- 
sea», André Mauriac ; «La huella de] 
Dios», M. Van der Meersch ; «Leed er 
mi corazón», idem; «Três hombres en 
una barca», Jerome K. Jerome; «Un- 
hora antes dei amanecer», W. Somer- 
set Maugham; «La joven romântica», 
idem; «La companera», M. Van der 
Meersch; «Inglaterra me ha hecho 
así», Graham Greene. 

DIVERSOS 

«U.R.S.S.   un   Etat-patron   tout 
puissant», Zemliak      8,00 
«Vaso de lágrimas» (poemas de 

Luis Bazal)       3,50 
«Rebeldias» (Selección de poe- 

mas), Luis Bazal      4,50 
«Excursión sobre los fundamen- 

tos históricos dei anarquis- 
mo», Cano Ruiz, y «Albores 
dei anarquismo». G. Wood- 
cock (Introducción de Víctor 
Garcia)       2.<«1 

«Páginas selectas de Multatuli», 
Rasgos y selección de Felipe 
Alaiz, Apuntes biográficos de 
R-   Rocker         2.W 

«Cuentos literários» C. Vega 
Alvarez      2,00 

«El triunfo dei No Ser», Eugen 
Relgis       3,00 

«Cuentos», de Campio Carpio, 
ilustrados por B. Cano Ruiz 
y editados por «Tierra y Li- 
bertad»: «Ronda de Ia Luna»     3,00 

«Escarceos sobre China», Victor 
Garcia      8,70 

«Garbulx Poètic», juan Ferrer.     2,00 

acuerdos, pero se especifica que: 
Las Regionales de Origen pueden y 

deben relacionarse con sus respectivas 
en el Interior. 

El Secretariado Intercontinental 
puede y debe asesorarse de las Regio- 
nales de Origen. 

Las Regionales de Origen deben 
participar, conjuntamente con el S. I. 
y el Interior, si se creyera necesaria 
una vertebración. 

Al margen de ello, se preocuparán 
por preparar cuadros para Ia puesta 
en marcha de Ia Organización en Es- 
pana si el caso se presenta.» 

Fraternalmente  vuestros, 
La Secretaria de Relaciones 

Albi,  12 de enero de 1966. 

F.  L.   DE PARIS 

Celebrará   asamblea   general   el  do- 
mingo 6 de febrero a las 
de Ia manana. 

F.   L.   DE  DRANCY 

Anuncia reunión general para el 13 
de febrero en el lugar y hora de cos- 
tumbre. 

F. L.  DE IVRY 
Anuncia su acostumbrada asamblea 

general para el domingo dia 6 de fe- 
brero, lugar y hora habituales. 

F.  L.  DE TOURS 

todos   sus   afiliados Invita   a 

10; Pérez, 10; Ortega, 5 ; Martínez, 5 ; 
Segarra, 10; Ros, 10; Agustín, 10. 
Montreal (Canadá): Orrantia, 45,50. 
Angulema: Pilar Lorenzo, 23.Figeac 
(Aude): Pedrol, 6,50. Cahors: B. Tor- 
ner. Paris XIX: José Luquin, 3. Pey- 
rolles: Leonor Alvarez, 5, Aix-en-Pro- 
vence: juan de Orán, 5. 

Total,  387,50 F. 

PARADEROS 

José Garcia, venido de Espana, pre- 
gunta el paradero de José Aparicio 
Rico. Escribir a Ia siguiente direc- 
ción: Soldevilla, 48, rue Blanqui, 
Tours 37. 

— Se desea saber el de Andrés Pi- 
na, de Murcia, que residia en Avenida 
Saintouge, en Orán (Argélia). Se ruega 
a quien sepa su paradero lo comu- 
nique a Antônio Guillamón, M. L. M. 
des   Roumegour.    Magagnosc,    Alpes- 

y media  Marltimos. 
— El compaftero Orencio Bosque, 

de Maella (Zaragoza), desea saber lo 
antes posible Ia dirección dei compa- 
ftero Eloy Rufat, hijo de Ramón Roc, 
albanil y tanr.lén de Maella, para lo 
cual puede escribirle a: Fontreal, 
Moissac, 88. 

ADMINISTRATIVAS 
Férez Guzmán, Decazeville (Avey- 

ron). Giro 37 F, pagados «C. S.» y 
«Umbral» 31-12-66. 

Jean   Valensa,   Le   Thor.   Recibido 

y*w***»«****w»***w»»*Mw*»»*.»*,F«»„M, 
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u 

a   Ia 
asamblea general que tendrá lugar el   giro de 25 y  12 F; pagados «C. S.» y 
dia 13 de febrero, a las nueve y me-   «Umbral»  30-6-OG. 
dia  de  Ia 
Trabajo. 

F. 

manana,   en   Ia  Bolsa   dei 

L. DE MARSELLA 

Convoca a sus afiliados a Ia asam- 
blea general, que se celebrará el dia 
13 de febrero, a las nueve y media de 
Ia manana, en el domicilio social, 
12,  rue Pavillon. 

F.  L.   DE CARCASSONNE 

Pene en conocimiento de todos sus 
afiliados que el domingo, 30 dei mes  un semestre dei 65, de ambas publlca- 
en  curso,   se  celebrará asamblea   ge-   ciones. 

Royo Rafael, Le Cendre. Recibido 
giro 12-1-66 de 37 F; «C. S.» y «Um- 
bras» 31-12-66. 

Juan Rofes. Bedarieux (Hérault). 
Giro julio 65, pagando «C. S.» y 
«ümjral» hasta el  31-12-65. 

Luis Martin, La Rochelle. Gido 15- 
12-65 de 33 F, 11,30 F Libreria. Con 
Ia diferencia, 21,7o F, pagas «C. S.» 
y «Umbral» hasta el 30-6-65. Con fcl 
giro de 18 F dei 23-12-64 pagas «C. S.» 
y  «Umbral» hasta el  31-12-64.   Queda 

U nombre poço importa. L lia- No faltaba entonces algún que otro 
mábamos «el bolchevique» Era que abandonaba Ia lucha, pero ai me- 

de S. Vicente de Ia Sonsrra, nos era sincero, se declaraba agotado, 
pueblo de Ia Rloja Alavesa, no.ejos cansado, desilusionado; se apartaba 
de La Bastida, en Ia margen izúer- sin ser obstáculo para los demás que 
da dei Ebro. Lo conocí el ano.919, querían continuar Ia lucha, mientras 
cuando a los 14 anos comencé itra- que hoy no es exactamente lo mismo. 
bajar de aprendiz en el taller dicar- El «bolchevique» también tenía su 
pintería de Segundo Ogueta, í Ia falia, bebía más de Ia cuenta y ello 
calle dei Puente, luego de Migu Vi- le hacia perder seriedad. Yo le vi 
llanueva, diputado, no sé si òeral alguna vez beberse de un solo trago 
o qué. Ogueta era acaso uno 3 los ty en porrón! una azumbre de vino, 
poços republicanos convencidos/ co- o sea dos litros. No se sabia contener, 
mo concejal fue Ia oposición onti- si bien jamás le vi lo que se dlce 
nua, pero tenía un gênio de ri de- ebrio. Al ir declinando su vida, supe 
monios; cuando se enfadaba, lasta más tarde que habla claudicado, ca- 
inventaba santos para cagarse e ellos sándose con una vieja y rica propie- 
y una vez habla terminado sularga taria y abandonando así las ideas. 
retahila, acababa con un: «rt c... Acaso el mote contribuyó a Ia claudi- 
hasta en el cielo un coche». Y eíya- cación, ;quién sabe!. 
recía calmarle un tanto iQué fue de todos aquellos viejos y 

Fue el «bolchevique» quien pne- buenos compafieros? óVivían aún en 
ro me habló de ideas, me daba £eer Juli° de 1936? Lo ignoro. De todas 
folletos ácratas y el libro de Mamo formas guardo de ellos muy buenos 
Gorki, «La Revolución Rusa». Siser recuerdos; con su rudeza, su senci- 
una lumbrera, sabia exponer ias, ilez- su comprensión y el concepto 
•;obatiendo iglesia, Estado y catai. Que de las ideas tenían, puedo asegu- 
Cuando vio en mi cierto interéíme rar 1ue aprendi mucho de ellos. Aun- 
invitó a pasar algún domingo p ia que no ne vivido en el campo anda- 
tarde en su pueblo (por Ia matna luz> me parece que se pueden compa- 
tenía que ayudar a mi madre erma rar mucho a los campesinos de Ara- 
tiendecilla de comestibles). En -en gon> Ri°ia y Navarra, con los de Ia 
hasta Briones —allí respondieronue- Andalucía anarquista. A lo largo de 
mando los archivos y otras cosaen las luchas sociales, lo han venido así 
diciembre de 1933—, seis kilómejs, demostrando unos y otros. 
otros tantos a pie hasta S. Victe. De ani ei que tenemos un gran 
Poço tiempo quedaba para estarjii deber que cumplir; lograr que aquel 
con los compafieros, todos de cta espíritu revolucionário aumente si Ia 
edad. Generalmente pequefios prie- larga noche de veintiséis anos fran- 
tarios de tierras que habian de-a- quista lo ha disminuido, o hacer por- 
bajar a jornal a fin de poder ivi- que renazea con más pujanza si como 
viendo, los comparo con los co»a- aves de mal agüero quieren hacernoj 
ííeros dei Bajo Aragón, entre lbsue  ver- ha desaparecido. 

Julián FLORISTAN 
Enero de 1966. 

neral  en  el  local  de Force Ouvrière, 
a las nueve de Ia manana. 

GRUPO   «L.OUISE  MIOHEL» 
El 5 de febrero a las 5 de Ia tar- 

de, en 110, pasaje Ramei, Paris 
(XVIII): Robert Panier desarro- 
llará el tema: «Peripécias dei Con- 
cilio». 

El 18 de febrero a las 9 de Ia 

F. Local de Musidan (J. Valiente). 
Giro 18-1-65, de 32 F; abono un tri- 
mestre suscriptores, «C. S.» y «Um- 
bral». Ultimo giro de 31 F el 11-6-65 
para el segundo trimestre. 

Federico Díaz, St-Magne (Gironde). 
Giro 14-1-66 de 50 F, «C. S.» hasta el 
31-12-66 y «Umbral» 30-6-66. 

Saura, Béziers (Hérault). Giro 12-3- 
65, 9,70 F Libreria. 

terno, necesitaba dar suelta a Ia vita- sin jerarquías ni egolatrias, sin ódios 
lidad anímica que saturaba todo mi ni temores. Una comunidad univer- 
ser; y, ai mismo tiempo, sentia en sal, cuya principal razón de ser con- 
mi una falta imperiosa de reciproci- sistía en laborar, segundo trás segun- 
dad. De ahí aquella búsqueda casi do, el bienestar y Ia felicidad de to- 
mórbida de amistad y de carifio, se dos y de cada uno de sus miembros. 
hallaren estos en el hombre, en Ia Una sociedad, respetando y amando 
mujer, en el nifio o en el adolescente, ai hombre; un hombre, respetando y 

Desde aquellas luchas internas (ei- amando a Ia sociedad. Una colectivi- 
clópeas para mi edad), mucha água se dad civilizando sin trégua para em- 
ha deslizado bajo los puentes, arras- bellecer el sagrado lema de «Todos 
trando en sus ondas turbulentas no para uno, uno para todos»... 
poços desenganos. ^Cüántos? Innu- ...Todo eso lei yo en aquellos enton. 
merables. Muchos. Muchísimos. Y así ces, y, porque había en mi matéria 
debía suceder a quien, como yo, esta- propicia, bien asimilado fue. Yo no 
ba siempre abierto a Ia sensación de podia concebir el ódio entre los hom- 
un aliento humano y fraternal. bres, ni Ia mala intención, ni Ia en- 

Por ser como yo era (^dejé acaso de vidia. Yo no queria comprender que 
serio definitivamente?), nada más ac- el ser humano estuviese condenado 
tural que el más puro anarquismo en- por «ley divina» (si, Miguel, por ley 
contrase en mi alma resonancias de divina,) a ver un enemigo en su se- 
égloga. iHas leído «Mi comunismo», mejante, en quien, por «ley natural», 
de Sebastián Faure, o «La conquista debiera contemplar un hermano (ce- 
dei pan», de Kropotkin, o «Sembran- mo Abel, no como Caín). 
do Flores», de Federico Urales, o Y porque no podia concebir una 
«Entre   campesinos»,   de   Malatesta?   cosa ni queria comprrender Ia otra, 

y porque yo me sentia ingénitamente 
•predispuesto a lo mejor, lo mejor di 
siempre de mi, sin tasa ni mesura. 

Sin embargo, esos mismos hombres 
a quienes yo daba lo más preciado de 
mi espíritu y de mi inteligência, sin 
exigir nunca nada, se cuidaron muy 
oien de alccionarme" precozmente. Y 
fue muy joven que las decepciones 
sembraron mi camino de espinas 
atrozmente dolorosas, y muy joven, 
también, que una verdad amarga y 
repelente se obstino en sorprenderme 
cuaiiiio nienútj liuaiese ueseaâo'naiiaV- 
me con ella. 

Pese a tan tempranas experiências, 
Ia eclosión fulgurante de un 19 de 
julio (precisamente en el diecinueve 
aniversário de mi existência) me en- 
contro dispuesto a cumplir con mi 
deber de hombre y de idealista. Con 
amistad y carino a flor de piei, pise 
tierras de Huesca, de Teruel, de Za- 
ragoza, de Tarragona, de Castellón de 
Ia Plana, de Valencia, de Cáceres, de 
Badajoz, de Ciudad Real; con amis- 
tad y carifio vivi Ia trágica incerti- 
dumbre de un puerto de Alicante ro- 
deado por las fuerzas italianas de la- 
División Littorio; con amistad y ca- 
rino soporté estoicamente el «viacru- 
eis» dei campo de los Almendros, de 
los campos de concentración de Alba- 
tera ((jpara-fluién lo hiciste construir 
Garcia Oliver?) y de Portaceli; con 
amistad y carifio (siempre manifies- 
tos a través de Ia odisea) conocí las 
vejaciones de las companias de tra- 
bajo en Nules y en Bétera; con amis- 
tad y carifio me incorpore (ya viejo 
de tanta experiência) a Ia mediocri- 
dad vergonzante de una vida civil vi 
gilada, peligrosa y difícil, y, en fin 
rebosando aún amistad y carino me 
arriesgué, un aciago dia, a arrostrar 
Ias cumbres y barrancos de los Piri 
neos para integrarme a quienes se- 
guían amando Ia libertad en un ré- 
gimen extranjero que se Ia otorgaba 
pesada y condicionada. 

Desde aquel salto pirenáico, muchi- 
sima água súcia ha arrastrado el Se- 
na bajo los puentes de Paris... y ca- 
si un cuarto de siglo ha transcurri- 
do... 

iQué queda, hay, de aquel adoles- 
cente romântico, de aquel quijotesco 
sentimental que no sabia mirar más 
que con los ojos dei alma un mundo 
y unos hombres que han persistido 
a aparecérsele extranos, huidizos? 
Fisicamente, hoy refleja el espejo: 
una cabellera canosa y rara y un ros- 
tro deformado por los avatares dei 
tiempo. Espiritualmente, aún cuando 
viven en él bien escondidas, preciosa- 
mente conservadas, más refinadas si 
cabe, las puras concepciones que le 
animaron antafio, tanto pellizco, tan- 
ta   zancadilla,   tanta   baja   intención 

| Carlos MarxylgnelBakoniHJ 
EM«M «UMBIAU 

l-„ 

EL BOLCHEVIQUE 

me encontraba antes y durantia 
revolución de julio de 1936. Cudo 
iba a S. Vicente, acudia a Ia u- 
nión dei grupo que durante Ia e- 
rienda tenía lugar invariablementn 
Ia bodega de uno u otro de es. 
Cuando recuerdo todo eso, asero 
que mis ânimos aumentan, haciéo- 
me olvidar todo el panorama que D- 
ra nos rodea de niebla, ódios, ren-, 
apetitos insatisfechos, confusión 5- 
meditada, que nos convierten en>- 
co menos que inoperantes. Desde :- 
go que ambiente y situación no ti 
los mismos, pero si puedo afirr 
que entonces Ia afinidad era lo e 
mayor fuerza daba a aquellos pe<- 
nos grupos en su labor incansaby 
que dio sus frutos. (Para que S. - 
cente se rlndiera, en diciembre dei, 
hubo de acudir artillería de Vito, 
e incluso aviación). 

A LOS LECTORES DE CATALAN 

Procediéndose a Ia confección dei 
libro «De 1'Anoia ai Sena sense pres- 
sa», memórias sindicales, dei êxodo 
y dei exílio dei compaftero Juan Fe- 
rrer, se advierte a los compafieros y 
amigos que se interesen por dicha 
obra que efectúen su pedido a Roque 
Llop, 24, rue Ste-Marthe, Parts (10); 
a Miguel Celma, 4, rue Belfort, 2ème 
étg. Toulouse (H. G.), o a Jean Fe- 
rrer, 2o, rue de Ia Forge Royale, Pa- 
ris (11), C.C.P. 22 864 24. (Para los 
giros Jean y no Juan). 

Precio de Ia suscripeión: 10 frs. Una 
vez el libro publicado (250 páginas), 
11 frs. 

EL PELIGRO ATÔMICO 
EN ESPANA 

En el cielo de Almerta chocaron dos 
aviones norteamericanos cayendo am- 
bos ai suelo. Resultado: siete soldados 
de Johnson muertos. 

Pero no es esto solo. Uno de los 
aparatos llevaba cuatro bombas nu- 
cleares, três de las cuales han sido 
encontradas quedando una inencon- 
trable. El pânico es grande en toda Ia 
província, principalmente en Cuevas 
de Almanzora, Vera y Falomares. La 
búsqueda que efectúan americanos y 
espafioles es intensa, y ai temor de 
posibles efectos deletáreos se ha afia- 
dido Ia certeza de que vários paisa- 
nos y dos guardias civiles están afec- 
tados de radiación atômica. 

En las calles de Cuevas de Alman- 
zora se desarrolló una manifestación 
para protesar de Ia presencia en Es- 
pafia de artefactos peligrosos intro- 
ducidos en Ia Península mediante Ia 
venta dei país a los yanquis. 

han logrado hacer mella. Ya no se 
busca apasionadamente Ia compaflía 
dei hombre; ya no se abre a él y le 
acepta sin reservas, pese a estimar- 
le, en el fondo. Toda una vida de lu- 
cha, de aspiración le une a él (y le 
unirá hasta Ia muerte), mas hay 
también un mundo íntimo, un dra- 
ma en carne viva, que le desliga de 
cualquier compromiso a ultranza. 

Ahora —un ahora que presupone 
afíos—, aquel bullicioso inquieto bus- 
ca Ia soledad y se solaza en ella; 
cuanto más solo se halla más feliz es. 
El silencio, Ia quietud le sirven de 
lenitivo imponderable. Y en eso sosle» 
go casi absoluto encuentra compensa- 
ciones morales imposibles de descri- 
bir. 

No se aburre por ello, le falta tiem- 
po para aburrirse y compadece A 
quienes se lamentan de no saber qué 
hacer. (,No saber qué hacer, cuando. 
sin hacer nada aparentemente se 
pueden construir universos!) Como 
sus vicios son sencillos, sus caros mo- 
mentos de ócio los dedica a leer, a 
escribir, a escuchar Ia voz de amigos 
eternos que llevan por nombre Mo- 
zart, Chopin, Beethoven (el sublime 
solitário); a recrearse en el pasado 
con «Dofta Francisquita», «La verbe- 
na de Ia paloma», «Los Gavilanes». 
«Los Claveles» y tantas otras obras 
líricas espanolas que, a igual que 
«Marina», participaron a formar su 
juventud... 

* 
«...Para que sea así, Ia amistad no 

tiene más remédio que ser tan desin- 
teresada como sincera...» 

jCuán magnífica, cuán bella defint. 
ción Ia tuya, y en tan poças pala- 
bras! «jTan desinteresada como sin- 
cera !» He aqui lo que deseaba oir de 
un hombre, amigo Miguel, y he por 
donde que ese hombre me ha llegado 
por caminos que yo no puedo, ni quie- 
ro, transitar. 

Más hombre eres, y porque asl te 
concibió tu madre, sin «divinas» in- 
tervenciones, en hombre te diré que 
tu definición es Ia mia, Ia que yo lle- 
vé siempre —porque conmigo nació 
■—mezclada a mi sangre, mezclada a 
mi aliento, mezclada a los latidos de 
mi corazón. 

Y no creo que pueda formularse 
acepción más justa y verdadera. La 
salvación dei mundo, Ia felicidad dei 
hombre se cimentan en Ia más o me- 
nos importância que se conceda a esa 
frase, en el más o menos interés que 
se otorgue a su análisis. 

La amistad, para poder considerar- 
la como tal, debe ser desinteresada 
y, por afiadidura, sincera. SI es cier- 
to que en el proceso elaborador de Ia 
amistad, Ia afinidad, Ia concordância 
de temperamento, de caracter; Ia si- 
militud de gustos, Ia educación y los 
princípios pueden ser íactores deter- 
minantes, no es menos cierto que pa- 
ra que tales cualidades iníluyan be- 
neficamente, ellas deben sentirse guia- 
das por ese fluido misterioso que, bro- 
tando de las fibras sensoriales huma- 
nas más recônditas, aparezean a Ia 
superfície dei hombre en cn desbor- 
damiento incontenible de sinceridad. 
A partir de ese instante —y solo de 
ese instante decisivo  Ia amistad se 
demostrará tal cual debe ser: since- 
ra y desinteresada. Y entonces se 
podrá creer en ella. 

ANDRES MARTÍNEZ 

Calendário de «S.I.A.» y «RUTA» 
VENEZOLANOS 

Acabamos de recibir, con algún re- 
traso, una buena cantidad de ejem- 
plares de este calendário mensual de 
realización artística y tipográfica bien 
cuidada, esmerada incluso. La porta- 
da, en bella tricomía, reproduce un 
fragmento dei mural «La Creación dei 
Hombre» de Miguel Angel. Los me- 
ses sucesivos están ilustrados con nu- 
merosos grabados y con textos alusi- 
vos a efemérides revolucionárias ani- 
vlrsarias de los meses en curso. Las 
hojas se desprenden de arriba abajo, 
causando, cada caída mensual, un 
efecto de cambio grato a Ia vista. 

Adquiérase este Calendário en nues- 
tra Administración ai precio de 2 
francos, con Ia advertência de que los 
precios mayores, junto con Ia cuota 
de compra, pasará íntegro a Ia ayu- 
da pro companeros ancianos e invá- 
lidos. 

Tratándose de un fin solidário pre- 
miado con un efluvio de arte, no Im- 
porta que el nuevo Calendário haya 
llegado con unos dias de retraso. 

OBRAS 

de Felipe ALAIZ 
«Quinei», tomo I. 
<(Tipos Espanoles», t. II y III. 
19,00 francos los 3 volúmenes. 

S*9T^ 

Giros y pedidos: Roque Llop. 

24,  rue  Salnte-Marthe,   Paris,   X« 
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3 PAGINAS EN ESPANOL 

La mano tendida 
HACE una docena de anos tas los más de los casos minucio- 

que Ia consigna comunis- samente estudiadas, para ei «do- 
ta era Ia de (da mano ten- ble juego», claramente, se debe 

dida». iA quien? A los católicos, a una unidad pétrea sin césar so- 
La finalidad fue manifiesta: con lidificada por ei Vaticano. «No 
ei truco dei estrechón de mano, le queda a Espana otra salida que 
Stalin trataba de introducirse en Ia colaboración entre católicos y 
casa dei vecino vaticanista. EI en- marxistas», anade ei manifiesto. 
sayo dei ((sacerdócio obrero» pudo <,Verdaderamente? El clero espa 
ser Ia respuesta dei Papa, a ti- nol en general sigue siendo ul 
tulo de prueba solamente. tramontano y ia minoria  adver 

Mas ocurre que entre pillos es tida, sedicentemente moderniza- 
peligroso tender Ia mano. Puede da, no impondrá —ni de lejos— 
uno resultar manco, o ser limos- un convencimiento de marcha 
neado con vil motneda. atrás ai  franquismo.  Eh   cuanto 

Sin embargo, ei moscovitismo ai marxismo, es planta que cua- 
es incansable. Haciendo caso omi- ja poço en Ia Península. Nuestro 
so dei aforismo (((nunca segundas socialismo tuvo mucho de repu- 
partes fueron bucnas») insiste en blicano, vuestro comunismo es 
Ia consigna depredativa. õQué ruso, de orientación eslava, en 
intención, esta vez, le guia? El tanto Ias ramas y ramitas disi- 
tiempo dará respuesta. El caso dentes dei comunismo suponen 
es que, bajo Ia firma de San tia- otras tantas expansiones natura- 
go Carrillo (ei comunista, que, co^ les de grupos e indivíduos, 
mo Ia hija de Comorera, renego La República de manana no se- 
de su padre publicamente) en Es- rá errônea como Ia de ayer —afir- 
pana han sido repartidos unos ma Carrillo—. Será, entonces, 
millares de hojas repitiendo Io de «reconciliadora». 
Ia mano tendida, bajo pretexto Preparémonos, entonces, a una 
de reconciliación nacional, esa república advenida con ei label 
frase hecha y carente de sentido de los actuales gobernantes. £Se- 
que ya empieza a prender inclu- rá verdad tanta pobreza? 
so  en  los   médios  ajenos   ai 

•   DISCOS • 
El oro es un metal precioso desti- dei campo aduciendo persecución au- 

nado, logicamente, a píezas de preci- toritara. Dislate trás ãislate. 
sión y de arte. La avaricia Io ha codi- Con palas y picos salió un pufiaão 
ciado, y acaparado, y envilecido. Mi- de  amigos  de  La  Reynarde de  San 
llones  de   indios   fueron   sacrificados Manet: proa   a   Ias   fragosiãades   de 
para arrébatarles esa matéria amari- Andaria. Dos dias <je cavar en vano, 
lia a Ia cual no concedUan importem- y unas imprecaciones que infiltraron 
cia.   La  «.civilizaeión»   dei   indio  fue miedo en ei alma dei indicador bonia- 
una rapacidad sangrienta dei oatoli- tero dt tanda. Este namore, es cierto, 
cismo de lanza y espada. murió de pânico, 

Reine canto Ia beUeza y Ia miséria El ao, o ãinero, símbolo dei mismo, 
de lo aturifero, y Wagner igualmente ahora se busca trabaiando doce noras. 
en «El oro dei Rhin». pero Ia sordidez A to que ias trabajaban en Espana 
sigue triunfante. los peseguíamos a escobazos. 

Incluso  nos   prende  a  nosotros,   a Porcue el oro de Ia dignidaã es ei 'cãmello"oor eí aeuiêroX 

por FONTAURA 

LA IGLESIA 
Y LOS OBREKOS CATÓLICOS 

LA   ignorância,   o   Ia   buena   fe, 
justifican,   en  cierto   modo,   el 
dejarse influenciar por quienes 

usan  y  abusan de  mil  artes marru- 

representacion directa dei «cielo», acá piedad, descollaba Luis Candeias   En 
en Ia tierra, los que han estado, es- torno a  ias figuras que en realidad 
tan, y estarán mientras puedan, ape- habían  vivido se  bordaba  toda  una 
gados   como  lapas  a  los  ricos... , En aureola de leyenda   Y como que los 
suma,   que  sus  concepciones socioló- relatos en cuestión' tenian abundante 
gicas resultan algo pour rire.      . público de lectores, pues se inventa- 

lleras con el fin de llevar el aeua ã  . Pef° ,no han. f altado quienes  han  ban héroes de esta naturaleza. 
su molino.  La Iglesia,  que saof todo  tl^^STnASS'.    ""   ^  ^ ^ ™ *»-».«• ToU 

el mundo es rica en grado superla- 
tivo, cuenta en su seno con elementos 
preparados para toda suerte de fun- 

y romã- Feu»,   que   edita   en   Jarnac   Pierre 
na.  Y en seno creían que  Ias altas Boujut,   y   en • donde   colaboran   un 

_  jerarqmas de Ia Iglesia, en Espana: simpático conjunto  de  poetas incon- 
ciones dentro dei orden social  si ello  oblspos> arzobxspos   y tal, que en Ro- formlstas, surrealistas, futuristas,, etc., 

ma, en ocasion dei celebrado concilio, pues como dice su director- «En «La 
y   en   nuestro  país,   ai  regresar   dei Tour de Feu» somos pacifistas (hace 
mismo, dirían Ia verdad, toda Ia ver- dos  anos  editaron  un  número dedi- 

ello revista  mucha  más importância    ^ , en   to_rno   a   la   triste   situación cado a Lecoin),  anarquistas,  interna- 
■   social espanola. Total que han podido cionalistas, espiritualistas, mas   antes 

comprobar   que   aquel   famoso   Pacto que nada, poetas ; por encima de todo 
de Constantino, entre la Iglesia y el poetas.»   En   ella,   nuestro   amigo   el 
Estado, a través dei tiempo, y varian- profesor   Jean   Duperray,   amigo   de 
do los personajes,  sigue igual. anarquistas y con simpatia haçia el 

Nunca  es  tarde  para  reconocer  la anarquismo, ha dedicado un detenido 
realidad   de   Ias   cosas   y   enmendar ensayo de más de sesenta páginas, ai 
errores. Sin interesado halago, puede conocido    y    folletinesco    ladrón ' de 

resumen,   no  haceri  más^que^repetir   decirse 1ue honra a los elementos de guante   blanco   «Fantomas»,   y   a  su 
lo que dijeron hace ya siglos, los lla- 
mados   «padres   de   la   Iglesia»,   y   lo 
que   se   puede   conocer   teniendo   la 

los   citados   sindicatos   el   hecho  que   creador  Mareei  Allain. 
hayan     difundido     clandestinamente      Ouperray es de los que abarcan un 
una  firme  repulsa,   a  base  de  hojas   vasto   horizonte    intelectual   en , sus 

veces. Pero en ráfagas transitórias de   que vde, no el d\e los avaros. 

paciência de leer los evangelios, donde   imPresas> diciendo ai puealo que, pese  concienzudos    trabajos.     Interesantes 
neta *n„ann Ho „,,,. .-„„ »J ^ .... ;8 lo dicho en Ias encíclicas, Ias jerar-  sus escritos, por lo que dice y por lo 

quias de la Iglesia de Espafia, hacien-  que sugiere. Su extenso trabajo, que 

locura 
Perdida la guerra nos afieionamos 

ai fantasma Boniato. nBoniato» queria 
decir «tesoro escondido». En Argelès 
de Mar se escarbaron toneladas de 
arena para haUar el «boniato» presen- 
tido. Incluso a los gendarmes les püló 
la mania. Afortunadamente, en aque- 
lla época el bulldozer y la pala me- 
cânica no existiam,. 

S. I. A. de perpinán acudió en pleno 
ai monte de Colliure con picos y palas 
vara dar con el «.boniato», según pia 
no facilitado por un alocado. Luego 
Paulino trataba de ajuisticiarlo, cosa 
que impidió el «boniatero» fugúndose 

DISCOBOLO 

ex 
franquismo y ai comunismo. 

El manifiesto comunista reco- 
ge el desarreglo político-econômi- 
co de Espana y propone solucio- 
nes declamatórias que implican 
la reconciliación nacional a ba- 
se de los enemigos de 1936-39 en- 
tre los cuales están los generales, 
los cardenales y los grandes ban- 
queros, únicos ganadores de la 
guerra. Esta reconciliación, tan 
posible entre Ias víctimas dei ré- 
gimen, ;,cómo enfocaria cara a Ia 
burocracia franquista, frente a 
la Falange y ai carlismo, y per- 
sistiendo ei Cuartel, la Banca y 
Bolsa y la Sacristía en duenos 
absolutos de la dirección física, 
moral y econômica dei país? 

iLas fuerzas patrióticas? <,Kn 
qué consiste, éso? iQué elemento 
reaecionario espanol abdicará de 
su ((triunfo», máxime gozando de 
todas Ias prerrogativas, de todos 
los benefícios, imponiendo su vo- 
luntad ai país en provecho exclu- 
sivo? Patriota, cada cual lo es a 
su modo, y cuando la idea de pá- 
tria ha costado cara, carísima ai 
80 por 100 de la ciudadanía, el 
patriotismo es más para aborre- 
cer que para sustentar. Bajo los 
pliegues de una bandera no aven- 
tando, sino lanzando ai espacio 
bandadas de cuervos de la pátria, 
los apetitos de secta o partido 
pueden ser facilmente eneubier- 
tos por la nube negra que nubla 
ai sol de todos. 

La voz comunista también ciar 
ma amnistía total «afectando a 
todos los hombres que hayan lu- 
cilado no importa en que lado de 
la barricada». <*,Ingenuidad o re- 
curso? Franco, desde 1939, tie- 
ne «amnisliados» y gratificados 
a los suyos. A centenares de m,i- 
les de los nuestro» no los podrá 
amnistiar porque duermen el suè- 
no eterno en cementerios, cam- 
pos y cunetas. Lo que puede de- 
volvemos ( y que sea ahora mis- 
mo) en personal retenido en cár- 
celes y presídios, ante la enormi- 
dad de la suma de sacrificados 
alcanzará el significado de sím- 
bolo. 

Viene, acto seguido, la solici- 
tud ai clero según la fórmula de 
la (dglesia de los Pobres», o cató- 
lica-progresista. <iDónde está esa 
Iglesia en Espana y en el Mun- 
do? La Iglesia toda, en sus face- 

«Es 
tercer 

impostura  católica 
y el Concilio 

Por F. DURAN ESQUIUS solamente   a   partir   dei 
siglo  que  se  conocieron 

algunas   pandiUas  cto  fanáticos         r t ■ ■•* 
que   recorrían   el   país   (Rama) 
propagando una secta religiosa  Evangelios y los Actos de los Aposto 
de un llamado Crestus.» les.   Flavio   Josefo   nació   y   vivió   a 

VOL.TAIRE      Jerusajen dei aiio 37 ai ano 95 de la 
Nueva Era. (Hay que tener en cuenta 

CS     historicamente     comprobado   <lue la Era cristiana fue solo puesta 
que la impostura  cristiana  fue   en vi£or en el siglf> VI)- n Padre de 

™ solamente creada en pleno si- Josefo era un personaje importante 
g!o III por unos cuantos charlatanes del Templo de Jerusalén, siendo igual 
ti%nsfu'gas dei Judaísmo, que funda- mente micmteo doi tritunci teocrálifío 
ron sus imposturas basadas en la- el Sanedrín, que según el relato 
Biblia. De este hecho empezaron a católico fue el tribunal que con- 
fabricar sus extravagantes lucubracio- denó a Cristo. Pues resulta de ello 
nes, que serán más tarde llamados los Que Josefo se encontraba bien situado 
Evangelios, ya que ellos pretenden Para conocer todos los pormenores 
que en el ano 479 de Roma nació el del judaísmo, y en particular si hu 
Mesias anunciado por los profetas biera existido un hombre llamado 
bíblicos. Para dar más autenticidad Cristo, con un séquito de pretendidos 
a esta imopstura, falsificaron escritos   apóstoles. 
históricos, crearon personajes entera- ^-a Iglesia ha acusado siempre ai 
mente apócrifos y retrocedieron Ias pueblo judio de crirnen deicida, es 
fechas de los escritos de más de "decir, que desde la instauración de la 
28o anos. dominación   cristiana   en   el   mundo, 
;• Pero este montón de argucias fue el Judaísmo ha sido estigmatizado de 
rechazado en bloque por la casi tota- 
lidad del pueblo judio, debido a que 
todos los documentos y Ias tradiciones 
históricas de Palestina no menciona- 
ban para nada que en los anos 749 a 
786 hubieran acontecido ocurrencias 
tan extraordinárias como el nacimien- 
to y muerte de un Cristo-Salvador, 
con los milagros y demás absurdos 
contados por Ias Escrituras. 

No hay tampoco ningún historiador 
greco-romano y judio (a menos que 
sus escritos no hayan sido sustraídos 
y posteriormente falsificados en los 
conventos) contemporâneo de los anos 
749 a 850, que hable de alborotos 
populares relacionados con la crucifi- 
xión de un Jesucristo, o de un preten- 
dido hombre revolucionário, como lo 
afirma gente babieca, inducida por 
ciertos malabaristas en literatura. 

El célebre escritor judio, Flavio Jo- 
sefo, autor de «Antigüedades Judai- 
cas», obra importante que relata to- 
dos los acontecimientos históricos de 
la Palestina bajo el reinado de los 
Herodes, a pesar de su gran escrupu- 
losidad, este autor no dice nada rela- 
cionado   sobre   lo   relatado   por   los 

Posados los grandes frios, la nieve helada se ha fundido. Si el hombre su- 
piera copiar de la Naturaleza... 

haber asesinado ai Dios-Cristo... [Co- 
mo si fuera posible matar a un Dios! 
Esta absurdidad católica propagada 
durante siglos por el clero, ha perver- 
tido a Ias multitudes de si ignorantes, 
desatando un fanatismo criminal y el 
ódio feroz contra una raza. Siendo 
así que, debido a esa falsedad fomen- 
tada por la Iglesia, se ha criado ei 
antisemitismo racial induetor de pro- 
groms durante los siglos transcurri- 
dos de intolerância católica. 

Si durante la guerra de 1940-45 los 
fascistas alemanes, embaucados por el 
nacionalismo y guiados por el viejo 
ódio racista y antisemita del cristia- 
nismo, exterminaron tantos millones 
de judios, sin distinción de edad ni 
sexo, la Iglesia es la única responsa- 
ble de ello. 

* • * 
La base fundamental de la Iglesia 

son Ias llamadas Santas Escrituras, 
cuyos dogmas opuestos a la ciência 
niegan Ias leyes biológicas del trans- 
formismo y la cosmología sideral. 
Copérnico y Galileo fueron condena- 
dos, y por el mismo motivo Giodarno 
Bruno y Esteban Dolet murieron tor- 
turados por el Santo Oficio por haber 
contradicho los absurdos de Ias Escri- 
turas. 

La Iglesia, en toda su historia, ha 
sido siempre enemiga del libre albe- 
drío y de Ias libertades sociales; sin 
contar los Autos de fe perpetrados en 
Espana y Portugal, que, como se sabe, 
fueron terribles y numerosos, se pue- 
den citar grandes degüellos colec- 
tivos de centenares de miles ,de per- 
sonas declaradas heréticas: Albigen- 
ses del Languedoc, Flandes, Merindol, 
la San Bartolomé, Ias Dragonadas, et- 
cétera; unos nombres que rememoran 
«masacres» espantosos. 

El fraile De Las Casas, que parti- 
cipo a la evangelización de la América 
hispano-portuguesa, se lamenta mu- 
cho cuando cuenta que 12.000.000 de 
Índios fueron exterminados por el fue- 
go y la espada, porque no quisieron 
aceptar la esclavitud y convertirse ai 
catolicismo «por el amor de 
cristo». 

GLOSAS SOBRE «EL HOMBRE MODERNO 
Y LA CONQUISTA DE LA FELICIDAD» 
EI esta nueva era (?) apareció la 

xAsociación Argentina de Bieh 
I esta nueva era (?) apareció la que amenizan el espectáculo .   Huele 
xAsociación Argentina de Bien' 
sstar  Integral»...   Nada  menos,   yente  que   las   coristas   luciesen   sus 

noviciado místico.   Seria más atra- 

El prmer tema propagado fue el del esbelteces  en  lo  «moderno» sintético 
epignfe. El orador «licenciado» es un y no con túnicas hasta los talones 
jugla de sofismas dentro de la dia- Fero  jcuidado con la moral municipal 
lectic. caduca, saturada de  estigmas que  reglamenta las  «buenas costum- 
religisos. bres»!   jY no demos más por la flau- 

Ni iay «hombre moderno» ni tam- 
poco «conquista de la felicidad» en 
una sociedad corrompida y corrup- 
tora. 

Loiconceptos expuestos son consue- 
los pra el enfermo desahuciado que 
es e hombre. El problema es bioló- 
gico í no espiritualista... Error secu- 
lar 6 remachar las cadenas del dua- 
lism- filosófico, o metafísico, entre 
matria y alma o espíritu. 

Holar del bípedo humano íntegro, 
eso s racional, sin dividirlo en una 
enteíquia divina. 

Ellreyente afirma que hay un dios, 
e! icrédulo y herético en todas las 
doctmas, niega su existência. Los 
argur.entos de los creyentes siempre 
se hu estrellado contra el inconmo- 

oionalisn-LO b'..s-9dn eil hachns 
afiniidós cada dia por la ciência 
exprimental en sus diversas técnicas. 

E poder del amor y el optimismo se 
desiiente a lo largo de los siglos con- 
vulonados por los ódios feroces entre 
nacmes, sectas religiosas, políticas, 
sociles y aun familiares... ;Y gue- 
rrafy más guerras desencadenadas 
poros «desgobiernos» del mundo!... 
Tot:: desmanes del autoritarismo y 
de ts autoridades constituídas que 
destrata todo intento de convivência 
pacica. 

jOTIMISMO! Hermoso sefiuelo pa- 
ra 1? ingênuos que no quieren o no 
sab^ ver las trampas sociales, en 
Oriete, en Occidente, en el Norte 
o erel Sur. Lo saludable es plantarse 
en 1 ESCEPTICTSMO para sonreir, 
sin .gustia, ante las mentiras de la 
civisación, que quizá termine por 
desuirse a si misma en el maremág- 
nurde sus incongruências y de sus 
locias feroces. 

i<i. «Asociación Argentina de 
Bieistar Integral»!, tus pretensiones 
son'alsas, tambaleantes en abstrac- 
ciors sociales y en planes concretos 
divbs (?) para seguir conteniendo, 
dent> de prédicas anacrônicas, la 
rebe>n del hombre absurdo que no 
halliel verdadero camino de la con- 
vivera biológica y está esperando 
mayes catástrofes hasta que llegue 
la úima en que perezea este mundo 
terríueo, idiotizado por las doctrinas 
y «lias AUTORITÁRIAS. 

S;ia   espécie   creadora   de   dioses 
sobvive,   tendrá   que   adaptarse   a 
oti inundo cósmico y seguir allá la 

I búueda de su dios (?).. 

está aquello de que «antes entrará un 

cielo»*   YUès  d0 causa comun  con el franquismo,  lleva por titulo «Le cinema imprime 
la   Iglesia,   o   sea   quienes   tienen   la  han calIado los graves problemas que   de Mareei  Allain»,   mereceria un ex- 

afectan ai país: ausência de las más tenso análisis, que no es en esta sec- 
elementales libertades; régimen dieta- ción donde puedo hacerlo. Entre las 
torial que prohibe toda expresión de- abundantes apreciaciones que se de- 
mocrática ; un sindicato totalitário, duce del referido comentário ai res- 
donde hay consejeros comprendidos pecto de «Fantomas» ; critica de diver. 
entre las jerarquias religiosas ; nega- sas modalidades del vivir social,- estu- 
ción de los derechos fundamentales de dio de caracteres, cooperación a la 
los trabajadores; constante aumento «evasión» del indivíduo, del lector 
del coste de la vida, detenciones y («La vie c'est si bete!»), por el camino 
procesos por actuar en. favor de la de la fantasia, etc, recojo la aprecia- 
libertad y la democracia... En fin, ción muy acertada de que el .mili- 
toda una serie de hechos incontesta- tante, por ejemplo, libertário, se 
bles, y que huelga repstir, ya que, ai encuentra que no puede contrarrestar 
aparecer estas líneas los habrá difun- con otra, adecuada a nuestras ideas, 
dido toda la prensa antifascista de la la literatura popular, de aventuras! 
emigración. de mistério, de erotismo, que le sirverí 

Ahora bien; Habida cuenta que tan- las editoriales dedicadas a ello. 
to en el Interior, como también $n No hace mucho, por parte del edi- 
el exilio, hay bastantes obreros espa- tor que lanzó la llamada «Serie Ne- 
noles miembros de la aludida organi- gra» de novelas policíacas, título de 
zación sindical, respaldada por la Prevert y portada ideada por Picasso, 
Iglesia ; habida cuenta de que la gran se celebro una exposición homenaje! 
mayoría de ellos son honrados traba- ai cumplirse sus veinte aiios de exis- 
jadores que aman lo que es justo, tencia y los mil títulos de obras edi- 
ino seria oportuno incitarles a la re- tadas. jY nada menos que llevan 
flexión, para que vieran la convenien- vendidos cincuenta millones de ejem- 
cia  de   abandonar  el   respaldo de  la   plares! 
Iglesia, hipócrita, traicionera, para Del campo nuestro, en plan de lite- 
unir sus esfuerzos a cuantos, en pos ratura popular, recuerdo ahora algu- 
de una efectiva libertad sindical, re- nas novelas que escribió Luisa Michel, 
"hazan toda colaboración con el regi-  la labor realizada por la família Ura- 

ta, de lo que ella vale! 
COSTA ISCAR 
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Un franco en toda Europa,    i 

men y sus satélites? 

INCONFORMISMO 
Y  LITERATURA   POPULAR 

les, en Espana, y algo escrito por 
Pierre Quiroule en el Uruguay. Poço, 
muy poço, frente ai «bourrage dê 
crànes», del capitalismo. 

MARIE NOEL, 
POETISA DE LA NATURA 

Otra vez, con motivo de otorgársele 
el Gran Prêmio de Literatura de la 
Villa de Paris, ha sonado el nombre 

esa viejecita, de pelo blanco, con 
82 anos encima, que es la poetisa 
Marie Noèl. Hace cuatro afios obtuvo 
también el Gran Prêmio de Poesia 
de la Academia Francesa. Antes tuvo 
otros prêmios notables. Tiene escritas 
diversas oaras de versos y es el suyo 
un lenguaje claro, sencillo, como ha- 
bían las gentes del campo en las tie- 

En la cárcel, donde es posible haiiar 
los tipos más atrabiliários, frecuenta- 
ba nuestra tertúlia, en el pátio, tertú- 
lia compuesta de unos cuantos liber- 
tários de diversas regiones, un 
carterista, casi profesional, inteligente J* 
y rebelde. Un dia, trás de contar una 
serie de percances de su correra, saco 
la conclusión: Habiendo visto a tan- 
tos y tantos fulanos, bien vestidos y 
comidos, paseando la buena vida, lo 
pense bien y me dije: ;Ya está bien, 
Antônio, que vaya el que quiera a 
currelar!» Y así voy tirando desde 
hace anos. Si se da un resbalon, y se 
cae aqui una temporada, pues mala i"ra^ del dePartamento del Yonne, 
suerte.» A su manera, era un incon- d°"de slemPre ha vivido, 
formista, y si le censuraban salía del' ,- A mal*gen de sus versos de un mis- 
paso con aquello de que «quien roba tlclsmo Primitivo; evocaciones religio- 
a un ladrón tiene cien anos de per- tas' f1"3'35 a ^menes han cifrado sue- 
dón» nos de dlcha en un ilusório más allá, 

Ha habido, dentro del gênero de la geJ^Sen? £Z ^ãS^sVZ 
literatura   popular,    un   matiz   nove- nfltllrn . Ho Z  „t?T evocaclones de la 

lesco consistente en idealizar, en dar "&eZrè t^Jl   t ^^ ^™- 
realce,  a esa  variedad  de  elementos f^nZ d^E Ln«£ *      /S6 

refractarios ai médio social, buscando ^ado ^la^SiS dV?a "ST 

tLPr0P!,0  tlemP°'   al ,maJgen  de  la?   brada P°etisa de Auxerre leyes y de una normalizada conviven-      rv*ii  n™»™  »7t*ZZY 
cia, sacar el mayor partido posible, de

DfÍRl
U i™ fte*'' "" detalle 

arriesgando incluso la libertad, o la í 2XZJZF%£%JS?£ x*1 ^ 
vida.  JTn  rn.no.fti,  co 1,01,,-a  i™,«t—*,  ae amn10 ^ desarroUo de la natura: 

.traer al público con espectáculo 
antico para después atosigarlo con 
laisoflamas de la oratória sagrada 
y «onsagrada, para mejor adorme- 
ce> con las mentiras soporíferas y 
coencionales! 

>do esto cuesta mucho dinero y 
de haber muchos mecenas y muchos 
«»adores» en esa «Asociación...». 

3 cualquier modo se hace sospe- 
cha esta escenografia y será difícil 
a-iguar hasta donde Uega su since- 
rid o su mascarada en el planteo 
dqus intenciones esotéricas y exoté- 
rls de que se valen todas las ten- 
deias gregarias y «salvadoras». 

a sociedad alimenta las aberracio- 
n humanas y didive a los hombres 
emandones y obedientes resignados, 
s distinguir lo que a todos pudiese 
evenir biológicamente. 
orno nota risuena se destaca la 

Vimenta de  las cantoras  del  coro 

CALENDÁRIO PARA  1966 

Hojas mensuales con ilustraclo- 
nes marinas. Tema (del mar) des- 
arrollado por el companero V. Ar- 
tes. Hojas sujetas por el procedi- 
miento helicoidal, fases de la lu- 
na, etc. Ediciones en francês y es- 
panol. 

Se halla en venta al precio 
de 3,5o frs. 

Dirección:  s.   I.   A.,  85,   rue de 
Jesu-.  la  Concorde,   Toulouse   (H.-G.)   y 

i en  todas  las Secciones  de  S.I.A. 

En Espana se había granjeado 
admiración y estima el tipo del «ban- 
dido generoso, que robaba a los ricos 
y favorecia a los pobres». De entre 
la fauna de tales enemigos de la pro- 

J'ai vécu  sans le savoir, 
Comme Vherbe pousse... 
Le matin, le jaur, le soir 
Tournaient sur la mousse. 

(Posa a la pagina 3.)     y en esta Administración. 

Crônica Internacional i   i 
ACTUALIDAD ESPANOLA 

EL régimen del Caudillo se resquebraja—se dice—. 
Se repite el aserto desde hace largos anos. Se 
aportan pruebas más o menos íelices y st; 

sefialan sintomas que pudieran parecer decisivos. 
Pero el régimen no cae. Se mantiene al modo de esos 
caserones viejos que de larga época amenazan con 
la apariencia de sus ruinas carcomidas. Pero al to- 
mar en mano la piqueta demoledora se observa con 
cierto desencanto que las ruinas echaron raíces y 
resisten el ataque con inesperada firmeza. 

Las tremendas huelgas que se desencadenaron vá- 
rios anos seguidos en la heróica —y sufrida_ región 
de Asturias, aparecían como el toque de rebato. 
Nota reveladora de una cierta reorganización en la 
oposición. Detalle innegable de que ya «no se tenia 
miedo» para afrontar a la fiera. 

El hecho de que las huelgas se hallaban más o 
menos «trabajadas» por fracciones de la Iglesia, en 
pose de «avanzadilla», proporcionaba un argumento 
más: «Las ratas abandonan el barco. Prueba esto que 
se hunde.» 

Pero el edifició no se desmorona y el barco no 
amenaza naufrágio inminente. Tambolea o acusa 
inquietud solamente —exactamente— en la medida 
en que hacen impactos en él los embates de la opo- 
sición activa. La verbal no cuenta más que en detri- 
mento y en ridículo de quien abusa de ella. No hace 
mella alguna en el franquismo y, por el contrario, 
evidencia a quienes la emplean de manera desmedida! 

EL PARTIDO COMUNISTA REINCIDE 
Santiago Carrillo pretende especular de nuevo con 

la repetida canción unitária. Unión Nacional ayer 
«Democracia política y .social», hoy. El cuadro de 
fondo es idêntico hoy al de ayer. Pero los aspectos 
exteriores son más sumisos y modestos. No ha logrado 
abrir  brecha en el hasta  el presente frente  común 

tácito de todos los sectores de la oposición, contrários 
unos y otros .a la ingerência de los comunistas en 
todo bloque previsible cara al futuro. En todos queda 
una amarga experiência de la actuación del Partido, 
en el período 1936-39. No obstante, machacan e.insis- 
ten, seguros que están de que, en un futuro guberna- 
mental; tendrán opción y cabida en las combinaciones 
políticas. Como en todos los países, serán aceptados 
por los correligionários políticos. Fiensan, además, 
que en Itália ocuparon puesto predominante a la cai- 
da del fascismo y que en Espana el propio franquis- 
mo proporciona la suficiente base de propaganda para 
que el pueblo crea en la eficácia de su acción. 

No olvidemos que si la pretendida Central Única 
tiene lugar, con ei beneplácito de no poços ex cene- 
tistas, el pastel se lo repartirán mano a mano con 
los deme-cristianos. Es un ciclo dificilmente evitable 
si la C.N.T. no toma cuerpo real antes —no después— 
de que Franco caiga o ceda su paso a la monarquia. 

Y LOS CATÓLICOS MARCAN PUNTOS 
La vanguardia Obrera Social trata de ganar el 

paso a los comunistas y de cerrar la puerta a la 
C.N.T., aunque en ciertas regiones exista verdadero 
afán aliancista TJ.G.T.-C.N.T.-(Católicos) Vascos. S? 
confirma el empuje de las Vascongadas contra el ré- 
gimen y hoy por hoy van cosechando los laureies de J 
la acción, con detenidos, procesos y en intentos sub- 
versivos de toda suerte y de fruetuoso alcance Pese 
a lo hasta hoy indudable —por la probada lealtad de 
los vascos— a la larga y a la hora de recoger los. re- 
sultados, los católicos en general, menos arriesgados 
y menos decididos que los vascos, realizarán el frente 
unitário democrático cristiano. Corresponde a la 
C.N.T. y a la U.G.T. mantenerse alerta y tomar pla- 
za de primera fila —en la acción— so pena de no 
recoger más que los restos. Solo se obtiene de buena 
ley lo que se conquista en lucha franca y abierta... 

Gregorio Quintana.■-'-. 
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